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  LA CONVERSION.


  Sermon sur Luc XIII. 1-5.


  



  
    	
      Alors, dans ce même moment, quelques-uns qui se trouvaient là présents, lui racontèrent ce qui était arrivé à des Galiléens, dont Pilate avait mêlé le sang avec leurs sacrifices ; et Jésus répondant leur dit : croyez-vous que ces Galiléens fussent plus pécheurs que tous les autres Galiléens, parce qu'ils ont souffert de telles choses ? Non, vous dis-je ; mais si vous ne vous convertissez, vous périrez tous aussi bien qu'eux.

    


    	
      Ou croyez-vous que ces dix-huit sur qui la tour de Siloë s'est écroulée et les a tués, fussent plus coupables que tous les habitants de Jérusalem ? Non, vous dis-je ; mais si vous ne vous convertissez, vous périrez tous aussi bien qu'eux. (Luc XIII. 1-5.)

    

  


  Un prédicateur, plein d'une énergie toute chrétienne et d'une onction touchante, à qui l'on demandait quel était surtout le sentiment dont son cœur était pénétré, pendant que sa voix suppliante et les accents de sa charité faisaient passer dans toutes les âmes un ébranlement si religieux et si profond, répondit qu'il ne montait jamais en chaire, sans cette émouvante pensée : « Peut-être est-il dans ce temple une âme à qui va se faire entendre pour la première fois la bonne nouvelle de Christ ; peut-être aussi en est-il une qui va l'entendre pour la dernière fois ! »


  O que les auditeurs de la Parole la recevraient avec efficace, mes Frères, s'ils n'entraient eux-mêmes dans nos temples qu'avec cette pensée : « Peut-être la parole du salut me sera telle en quelque sorte annoncée aujourd'hui pour la première fois ; — peut-être aussi serais-je cette âme qui va l'entendre pour la dernière fois !


  Quoi ! Ne m'est-il pas dit que cette parole est la voix même de mon Dieu, que c'est la Bonne-Nouvelle, que c'est pour tout le peuple de Dieu le sujet d'une grande joie (Luc II. 10.) ? et cependant je l'ai jusqu'ici reçue avec tant d'indifférence ! Ne m'est-il pas dit que c'est une arme puissante, par la vertu de Dieu, pour amener toutes les pensées captives à l'obéissance de Christ (2 Cor. X. 4.5.) ? et cependant elle a produit jusqu'aujourd'hui si peu d'impression sur mon cœur ; et cependant je suis toujours le même, depuis tant d'années que je la lis en la sainte Bible et que je l'entends prêcher !


  — Peut-être donc ne l'ai-je point encore bien saisie ;


  — peut-être, hélas, serais-je du nombre de ces malheureux que le Seigneur désignait en sa parabole du semeur, et qui reçoivent Sa parole sans efficace, parce qu'ils l'ont entendue sans la comprendre ;


  — peut-être donc me sera-t-elle en quelque sorte annoncée aujourd'hui pour la première fois. Mais surtout, surtout, mes Frères, que les auditeurs de la parole la recevraient avec efficace, s'ils savaient se dire ; « C'est peut-être aujourd'hui la dernière fois que j'entends les invitations de l'Évangile et la voix d'un Dieu Sauveur. Bientôt les scènes de cette vie d'épreuve auront toutes passé pour moi comme le drame d'une heure et comme un songe au matin. Le temps s'envole ; les heures continuent de sonner ; l'éternité s'avance ; le Seigneur va paraître ! Ah, c'est donc maintenant pour moi le temps favorable ; c'est donc aujourd'hui le jour du salut. (2 Cor. VI. 2.) »


  Écoutez-la, mes Frères, écoutez-la donc en ces dispositions, la voix que le Sauveur du monde vous adresse encore aujourd'hui ; et dites vous bien que s'il fut jamais un sujet que vous dussiez entendre dans ce religieux recueillement d'une âme qui rentre en elle-même et qui pense aux jours éternels, certes, c'est celui que vous présente le texte de ce jour.


  Le Seigneur le fit entendre après un long discours où il avait pressé la nécessité de profiter, pour nous convertir, des jours incertains et rapides où la parole du salut nous est prêchée ; et comme alors, quelques personnes présentes à cette exhortation lui citaient en confirmation de son discours, la fin subite de quelques Galiléens égorgés par l'ordre de Pilate : « Imagineriez-vous, leur dit-il, que ces gens-là fussent plus coupables envers Dieu que TOUS LES AUTRES GALILÉENS ? — Non, vous dis-je ;— mais vous-mêmes, si vous ne vous convertissez, vous périrez tous aussi bien qu'eux. »,


  Telle est la grave instruction de ce jour.


  Après vous avoir donc en peu de mots exposé les circonstances accessoires de notre texte, nous nous empresserons d'arriver à la grande leçon qui nous y est présentée. — Et dans ce but, en vous occupant d'abord de cette question : Pensez-vous que ces Galiléens fussent plus coupables devant Dieu que tous les autres habitants de la Galilée ? nous vous montrerons que VOUS AVEZ TOUS A VOUS CONVERTIR, — Puis, en répondant à cette question: QU'EST-CE-QUE SE CONVERTIR? nous vous supplierons de vous demander à vous-mêmes si vous êtes convertis. — Et nous vous montrerons enfin que vous pouvez tous vous convertir , en répondant à cette dernière question: COMMENT SE CONVERTIR? (Nous traduisons, avec plusieurs versions, par le mot de Conversion le mot grec qui signifie proprement changement d'esprit, changement de disposition , et qui n'ayant point son équivalent en notre langue, a souvent, quoique moins à propos , été rendu par le mot de repentance. — La repentance n'est qu'une partie de la conversion. Il est dit de Judas Iscariot qu'avant de s'étrangler, il se repentit, (Mat. XXVII. 3.); mais il n'est point dit qu'il se soit converti. La tristesse selon Dieu, dit St. Paul, produit une conversion à salut dont on ne se repent point. (2 Cor. VII. 10.)


  O parole de mon Dieu , voix miséricordieuse de mon Sauveur, parole puissante pour renverser les forteresses et pour détruire tous les raisonnements et toute hauteur qui s'élève contre la connaissance de Dieu, viens agir sur nos consciences , viens parler à tous ces cœurs! Que nous t'écoutions tous avec l'humilité d'un petit enfant, avec l'attention d'un être immortel, comme si nous t'entendions sur notre lit de mort, à l'approche de notre dernière heure, à la lueur du jour de Christ!


  Seigneur, Seigneur Jésus! qui es toujours le même, hier, aujourd'hui et aux siècles des siècles (Héb. XIII. 8.), parle donc Toi-même (2 Cor. XIII. 3.) à toutes ces âmes; donne nous de leur annoncer clairement tout le conseil de Dieu, comme devant Dieu , de la part de Dieu et en Christ (2 Cor. II. 17.); sois avec nous, et mets dans nos cœurs, comme sur nos lèvres, la simplicité d'une âme qui T'aime, qui Te cherche et qui ne cherche que Toi! Amen.


  



  EXPOSITION DU TEXTE.


  Quand notre Seigneur fit entendre la déclaration solennelle qui va nous occuper, il était environné d'un peuple immense , et les troupes se pressaient par milliers autour de lui, nous dit l'Evangéliste.


  Il venait de leur adresser les exhortations les plus pressantes à veiller sur l'état de leur âme en la présence de Dieu pendant qu'il en était temps, pendant qu'il était jour encore. Ayez vos reins ceints, leur disait-Il, et vos lampes allumées , comme des serviteurs qui, d'un instant à l'autre, attendent leur maître. — Vous savez bien discerner les apparences du ciel et de la terre: Comment donc ne reconnaissez vous pas aussi la saison ou vous êtes ! — Puis DONC que vous allez vers le magistrat avec votre partie adverse, prenez peine en chemin de sortir d'affaire avec elle, de peur quelle ne vous tire devant le juge, et que le juge ne voies livre aux exécuteurs de la justice qui vous jetteraient dans une prison , d'où vous ne sortiriez point avant d'avoir payé jusqu'à la dernière obole.


  C'est-à-dire: « O âmes immortelles, pourquoi ne distinguez-vous pas la saison de la longue attente et des invitations d'un Dieu Sauveur?


  Vous avez une partie adverse, et CETTE PARTIE ADVERSE , C'EST LE DIEU QUE VOUS AVEZ TANT OFFENSÉ; vous êtes en chemin vers le tribunal de Christ, et ce chemin , c'est votre courte vie: puis donc que vous êtes encore en chemin , prenez peine de vous réconcilier avec votre Dieu, de peur que vous n'arriviez devant le Juge éternel, sans caution , sans rémission des péchés, sans réconciliation, sans Sauveur. »


  Alors, dans ce même moment, dit notre texte, quelques-uns qui se trouvaient la présents, lui racontèrent ce qui était arrivé à des Galiléens dont Pilate avait mêlé le sang avec celui de leurs sacrifices ;


  
    	
      - soit qu'ils voulussent confirmer la grande leçon que le Seigneur venait de leur faire entendre , en lui citant l'exemple tragique de ces malheureux , traduits ainsi devant leur juge au moment où sans doute ils imaginaient que le chemin de la vie devait se prolonger encore longtemps pour eux ;

    


    	
      - soit aussi que, tout préoccupés d'un événement qui venait d'exciter dans Jérusalem une indignation générale, ils désirassent connaître quel jugement le Seigneur avait porté sur ces Galiléens, et sur l'odieux gouverneur qui depuis cinq ans, faisait gémir toute la Judée sous le poids de ses concussions et de ses cruautés.

    

  


  On n'a que des conjectures sur le motif qui put exciter Pilate à profaner ainsi le culte et les lieux saints par un meurtre qui ne ressemble que trop d'ailleurs aux autres actes déjà connus de son gouvernement. Fiers, toujours armés et passionnés de l'indépendance , les Galiléens vivaient sous l'empire d'Hérode-Antipas et ne relevaient point directement de l'autorité romaine; mais au retour des solennités de Pâques et de Pentecôte, ils accouraient par milliers à Jérusalem pour se joindre aux autres Juifs qui, du fond de l'Orient et de toutes les provinces de l'empire, venaient y célébrer la fête. Il est donc bien possible que ceux dont il est ici question, eussent provoqué la colère de Pilate par des propos indiscrets et séditieux. Mais il n'en fallait pas tant pour porter aux excès les plus cruels cet homme de guerre ombrageux et violent, qui les haïssait, eux et leur Roi , et qui d'ailleurs était si prompt à répandre le sang. (S'il en faut croire Agrippa-le-Grand, dans son discours à l'Empereur Caligula, tel que Philon nous l'a conservé , Pilate était un homme dur, avide, opiniâtre et violent, qui méprisait les faibles, qui haïssait les Juifs, et dont les exactions cruelles contribuèrent puissamment à développer en Judée cet esprit d'impatience et de révolte , qui, 38 ans après, devait perdre à la fois la ville, Je temple et la nation des Juifs. L'historien Josephe nous l'a peint des mêmes traits.)


  Hélas! il est un autre sang qui doit au dernier jour s'élever bien plus haut encore en témoignage contre ce magistrat inique et cruel. — L'année suivante devait acquérir à Ponce-Pilate le sinistre privilège d'un immortel renom. — A la Pâques suivante, il devait livrer à la mort le Prince de la vie, contre les cris de sa conscience et les avertissements d'en-haut; et consommant ainsi le grand sacrifice que la Pâques préfigurait depuis quinze cents années , détruire le temple de Dieu dans la personne du Messie, et verser le sang de l'alliance éternelle.


  Cependant , une autre catastrophe, moins tragique sans doute, mais non moins funeste, venait encore de donner à Jérusalem une leçon nouvelle sur la nécessité de faire sans retard le compte de ses voies.


  Le ruisseau de Siloë, au Sud-est de Jérusalem, sortait du rocher de Sion, à l'endroit où venait aboutir la profonde vallée , qui séparait la cité de David d'avec la montagne d'Acra sur laquelle la ville basse était fondée. Cette fontaine, qui selon St. Jérôme , était la seule d'où Jérusalem pût tirer ses eaux , après être sortie de la ville, coulait quelque temps le long de ses murailles , et venait ensuite à travers des jardins et des bosquets délicieux, verser ses eaux limpides dans le torrent de Cédron. Or, il n'y avait pas longtemps qu'une tour élevée près de ce ruisseau , probablement sur les murailles d'enceinte qui défendaient Jérusalem , s'était inopinément écroulée; et dix-huit personnes avoient péri sous ses débris.


  Cette double catastrophe , et surtout la première, occupait alors toute l'attention des esprits à Jérusalem, et faisait sans doute l'objet universel des conversations dans cette vaste cité. On en discutait les causes; on en répétait de bouche en bouche toutes les circonstances; on se divisait d'opinion sur les torts des uns et sur le malheur des autres; au lieu de se dire que toutes ces catastrophes , dont la Providence de notre Dieu nous rend les témoins, sont autant de prédications muettes, mais éloquentes , qu'il a voulu nous faire entendre, autant de leçons frappantes qu'un Dieu de longue attente veut donner aux uns par les malheurs des autres.


  Hélas! pendant que le Prince de la vie (Act. III. 15.), descendu parmi les hommes et parcourant leurs villes et leurs campagnes , appellait à lui, depuis trente mois, les pauvres pécheurs; pendant que Sa voix pénétrante les suppliait de se convertir; alors , comme aujourd'hui, le mouvement des choses visibles absorbait tous les esprits.


  Il en est ainsi dans tous les temps! — On ne s'occupe, hélas, des choses de la vie que pour oublier le but de la vie , de la mort de nos semblables que pour oublier la nôtre qui s'approche , et des jugements que Dieu déployé ici-bas à nos yeux, que pour oublier les jugements éternels et le tribunal de Christ. Et tandis que le torrent du temps emporte d'un cours si rapide notre frêle nacelle vers l'Océan des siècles éternels, la succession des tableaux fugitifs que ses rives présentent tour-à-tour à nos regards , cette succession même, qui devrait nous rappeler si vivement avec quelle rapidité nous descendons la vie, nous fait oublier que nous sommes étrangers et voyageurs devant Dieu comme nos pères (Ps. XXXIX. 12.) , que nous sommes en chemin vers le Magistrat, que nous avons à nous convertir, et que nous portons une âme immortelle qu'il faut sauver.


  Souvent même, on se persuade s'être saintement occupé des choses de Dieu, lorsqu'on a mis un grand intérêt aux évènements purement extérieurs qui se rattachent à son règne. On se sait bon gré d'avoir exercé la curiosité de son esprit sur les complots de Caïphe , d'Hérode ou de Pilate, sans cependant en avoir pris occasion de se rapprocher de Dieu, de rentrer dans son propre cœur, et de faire soi-même le compte de ses voies.


  C'était-là, sans doute, la pensée de ces personnes, qui pour témoigner au Seigneur l'intérêt qu'elles portaient au temple, au culte , à leurs frères de Galilée , Lui racontèrent ce qui venait d'arriver à ces adorateurs étrangers , dont Pilate avait fait ruisseler le sang avec celui des victimes , dans les parvis sacrés où leur dévotion les avait conduits.


  Mais remarquez bien ici, Mes Frères, la réponse du Seigneur: elle vous apprendra quel usage doit être fait de ces jugements que Sa Providence déploie à nos yeux pour nous instruire.


  « Imagineriez-vous , répond-il , que ces Galiléens fussent plus pécheurs que TOUS les autres Galiléens, parce qu'ils ont souffert de telles choses? — NON, VOUS DIS-JE; — mais vous mêmes, si vous ne vous convertissez, vous périrez tous aussi bien qu'eux. »


  Et aussitôt après, de peur que ceux qui l'écoutaient ne donnassent pas à cette sentence toute son étendue, et ne pensassent qu'elle renfermait quelque condamnation particulière contre les habitants de la Galilée , le Seigneur va chercher un nouveau trait au sein même de Jérusalem: « Imagineriez-vous aussi que ces dix-huit, sur qui la tour de Siloë s'est écroulée, fussent plus coupables, ( il y a dans le grec plus débiteurs, pour faire allusion sans doute à la parabole qui précède notre texte) n'imaginez pas que ces dix-huit fussent plus débiteurs envers leur partie adverse que TOUS les habitants de Jérusalem? — Non, vous dis-je ; — mais si vous ne vous convertissez, vous périrez TOUS aussi bien qu'eux.


  Comme s'il leur eut dit: « Vous venez, à l'appui de mes pressantes exhortations, me citer la fin soudaine de ces malheureux que l'épée de Pilate a fait sortir brusquement de la vie et paraître à l'improviste devant le Juge éternel; vous êtes tout préoccupés de ce grand forfait; peut-être même l'esprit de rigueur et de parti dont vous êtes animés envers ces enfants d'Israël , nés sous un autre gouvernement et sous un autre ciel que le vôtre , vous porte-t-il à regarder leur mort plutôt comme un juste jugement de Dieu que comme un martyre: mais , je vous le répète, prenez garde à vous-mêmes; pensez à vous convertir; et regardez de pareils évènements comme des leçons d'en-haut, propres à vous rendre sérieux à salut.


  N'imaginez pas que ces Galiléens, ni que ces dix-huit, fussent plus coupables que TOUS LES AUTRES habitants de la Galilée, que TOUS LES AUTRES habitants de Jérusalem; — non, vous dis-je: —, vous êtes tous pécheurs, tous coupables ; vous avez tous à vous convertir; et vous-mêmes qui m'écoutez, je n'ai cessé de vous le déclarer, si vous ne vous convertissez , vous périrez tous semblablement; et de la même manière qu'ils périrent pour toujours à ce monde, vous péririez pour toujours au monde à venir.


  Ne portez donc pas avec tant de sécurité le nom d'Israélites; car je vous déclare que celui-là n'est pas un véritable Israélite qui ne l'est qu'au dehors (Rom. II. 28.), et qu'en vérité, en vérité, nul ne peut entrer dans le Royaume de Dieu, s'il ne naît de nouveau. (Jean III. 3.)


  O mon âme ! .... deviens donc sérieuse et pensive à la vue des dispensations de ton Dieu ; — et tandis que les enfants du siècle, tout étourdis par les bruits du monde et par le mouvement des choses visibles , ne s'occupent de ces dispensations que pour en amuser la vie , et que pour porter , sur les acteurs ou sur les victimes, des jugements rigoureux , téméraires , ou tout au moins inutiles , pour toi , mon âme , recueille toi profondément en la présence de ton Dieu, et fais sur toi-même un retour sérieux et solennel.


  Pense que la parole de Christ se prêche aujourd'hui dans Jérusalem; pense aux jours éternels , et commence par te juger toi-même. Es-tu prête ? .... Tu viens de voir le Seigneur frapper près de toi quelque grand coup: c'est une mort violente et subite; c'est la perte prématurée d'un être tendrement aimé, qui vient de quitter la vie dans la saison des espérances et de la sécurité; ce sont des sanglots qui sortent de cette demeure où l'on n'entendait hier que les doux accents des joies domestiques. Les uns en pleurent; les autres s'en effraient; tous les esprits en sont occupés.


  — Et toi, mon âme, as-tu fait le compte de tes voies? — Et si c'eut été moi qu'on eut trouvé mort ce matin dans son lit, ô mon âme, étais-tu prête ? — Tu es à la veille de l'éternité; tu es à deux jours du jour de Christ; il n'y a qu'un soupir, un soupir! qui te sépare des grandes scènes de l'avenir. Es-tu convertie ? Tout est-il prêt? T'es-tu préparée à la rencontre de ton Dieu?


  
    	
      - Si mon péché m'est pardonné , tout est bien;

    


    	
      - mais, si je suis encore dans mes péchés, tout est mal; et rien ne doit m'intéresser que je n'aye assis mes espérances, et trouvé mon Sauveur.

    

  


  Donnons donc maintenant Mes Frères, toute notre attention à cette déclaration si grave, si pénétrante, que le Seigneur nous appelle à méditer aujourd'hui: « Si vous ne vous convertissez, vous périrez tous aussi bien qu'eux. Il y a dans le grec « VOUS PÉRIREZ TOUS SEMBLABLEMENT. »


  Quelques commentateurs, donnant une force particulière à cette dernière expression, ont cru voir dans cette menace du Seigneur une allusion prophétique à la ruine prochaine de Jérusalem, et à la manière dont les habitants de cette ville rebelle devaient , trente-huit ans après, mêler leur sang avec leurs sacrifices, et périr à la fois par l'épée des Romains et sous les débris de leurs tours renversées.


  Nous ne refusons point d'entrer dans cette pensée , et nous admettons volontiers que cette sentence du Seigneur , en même temps qu'elle avait surtout en vue les jugements éternels , a pu regarder aussi le jugement temporel qu'il devait bientôt faire tomber sur le peuple des Juifs (En effet, le Sauveur, à l'exemple de tous Ses Prophètes, S'est servi souvent des mêmes expressions et des mêmes images, pour annoncer au monde la ruine de Jérusalem, et les grandes scènes du jour où II viendra juger les vivants et les morts. Non-seulement, afin que l'un de ces évènements servît à l'autre comme un type solennel et comme un monument prophétique , mais aussi, pour que l'accomplissement tout miraculeux des prédictions qu'il avait faites contre Jérusalem, ne cessât de prouver à tous les âges qui le contemplent l'immuable autorité de Ses paroles , et la certitude inébranlable des menaces qu'il a prononcées contre les anges rebelles et les hommes impénitents.).


  Mais, regardons plus loin, et ne perdons pas en des recherches de critique un temps précieux qu'il faut employer à nous édifier. Un appel solennel se fait entendre à nos âmes; une voix sort des ruines de Siloë , et le sang de ces Galiléens nous crie: convertissez-vous. Le Seigneur nous appelle à méditer aujourd'hui la vérité la plus importante, la vérité fondamentale de notre foi.


  PARTIE I.


  



  En effet, Mes Frères, et nous vous supplions de vous rendre attentifs à ce que nous vous disons ici, la sentence de notre texte est générale. Elle s'adresse à chacun de vous qui êtes ici présents, comme elle s'adressait, il y a dix-huit cents ans, aux hommes de Jérusalem , comme elle s'adressera dans cent ans aux enfants de vos enfants: IL FAUT QUE TOUS SE CONVERTISSENT.


  N'imaginez pas que ces Galiléens, ou que ces dix-huit, fussent plus pécheurs que tous les habitons de la Galilée, ni que tous les habitants de Jérusalem; n'imaginez pas non plus, Mes Frères, que Tous les habitants de la Galilée , ni que Tous les habitants de Jérusalem, fussent plus pécheurs que tous les habitants de notre pays, de notre siècle ou de notre ville: non, vous dis-je, de la part du Seigneur; non: NOUS AVONS TOUS A NOUS CONVERTIR.


  La conversion n'est donc pas un devoir qui ne regarde, ou que les Païens, ou que ces hommes vicieux que la société réprouve et que l'opinion condamne. Il faut qu'en toute la Galilée, il faut qu'en tout Jérusalem, tout enfant d'Adam se convertisse ou qu'il meure; il faut que tous se convertissent.


  C'est-là sans doute la déclaration du Seigneur dans mon texte; mais c'est aussi la doctrine de toutes les pages de la Sainte-Ecriture ; c'est-là la doctrine que Dieu n'a cessé de faire entendre à Son peuple dès les premiers jours du monde; et c'est encore là la doctrine qu'il ordonne à Ses Ministres d'annoncer parmi toutes les nations et ci toute créature, jusqu'à la fin des âges. (Luc. XXIV. 47. Mat. XXVIII. 20. Marc. XVI. 15. )


  Tous les Prophètes, tous les Apôtres, tous les Evangélistes nous déclarent que tout enfant d'Adam, circoncis ou incirconcis, baptisé ou non baptisé , pour qu'il puisse devenir un héritier du Royaume des cieux, doit avoir éprouvé dans ses habitudes, dans son caractère, dans ses affections, et dans ses pensées habituelles , un changement que l'Ecriture appelle indifféremment, conversion, régénération, renouvellement du Saint-Esprit, nouvelle naissance, changement du cœur, et qu'elle désigne par les expressions les plus énergiques que puisse offrir le langage des hommes.


  Elle nous déclare que nous ne sommes pas naturellement dans un état propre pour le Royaume des cieux; que nous sommes tous naturellement de pauvres pécheurs, nés dans la corruption, enclins au mal, incapables par nous-mêmes de faire le bien; que nous attirons ainsi sur nous, par le juste jugement de Dieu, la condamnation et la mort; qu'il s'agit pour nous , non de ne pas nous perdre (NOUS SOMMES PERDUS!) mais de nous sauver; que Jésus n'est appelé Jésus (Mat. I. 21. XVIII. 14.), que parce qu'il est venu chercher et sauver ce qui est perdu; que toute la Galilée est coupable; que tout Jérusalem est coupable; et que «si nous ne nous convertissons, nous périrons tous semblablement. »


  C'est-là ce qu'a prononcé la parole éternelle; mais aussi , Mes Frères , c'est-là ce qu'un monde ennemi de Dieu ne voulut jamais entendre; c'est contre ces déclarations d'un Dieu d'amour qui ne veut pas la mort du pécheur, mais plutôt qu'il se convertisse et qu'il vive (1Ezech. XXXIII. 11.), c'est contre ces déclarations, humiliantes sans doute, mais salutaires, que l'ennemi de nos âmes s'est le plus efforcé dans tous les temps de révolter l'orgueil des enfants d'Adam, de peur, a dit notre Seigneur, qu'en croyant ils ne fussent sauvés (Luc. VIII. 12.).


  Quand notre premier père eut reçu de Dieu cette déclaration si positive: Au jour que tu violeras mon commandement, certainement tu mourras de mort, Satan , qui voulait le perdre , commença par lui dire: Certainement tu ne mourras point. (Gen. III 4.) — Et c'est encore ainsi que depuis notre chute, tandis que Dieu nous dit dans Sa parole, que par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort (Rom. V. 12.), et que si nous ne nous convertissons, nous périrons, l'ennemi nous fait dire: Certainement vous ne périrez point. — Tandis que Dieu nous dit dans Sa parole que nous sommes tous débiteurs, tous coupables, tous de nature enfants de colère comme les autres ( Eph. II. 3.), mais que Jésus est venu pour nous délivrer de la colère à venir (1. Th. I. 10.) , et pour sauver ce qui était perdu (Luc. XIX. 10.).


  L'ennemi s'efforce de nous persuader que nous ne sommes point sous la colère, que nous ne sommes point perdus, et que nous n'avons pas besoin de nous convertir. — Tandis que notre Dieu nous crie dans Sa parole: Qu'ils fassent la paix avec moi, qu'ils fassent la paix avec moi! l'ennemi nous fait dire, paix et sûreté (1.Th. V. 3.); paix, paix, quand-il n'y a point de paix (Jer. VI. 14; XXIII. 17..). — Ils ont donné un démenti à l'Éternel, dit Jérémie (Jer. vV. 12.), et ils ont dit: Cela n'arrivera pas, et le mal ne viendra pas sur nous.


  Mais, serait-il besoin de s'arrêter à la preuve d'une vérité qui se lie à toutes les vérités fondamentales de notre foi, et que nous proclament tour-à-tour toutes les pages de nos livres saints, depuis la Genèse jusqu'aux dernières révélations de l'Apôtre St. Jean?


  
    	
      Il faut que tous se convertissent: voilà toute la prédication de notre Seigneur, de Ses Prophètes avant lui, de Ses Apôtres après lui.

    

  


  Aucun homme ne peut entrer dans le Royaume de Dieu, s'il ne naît de nouveau (Jean III. 3.): voilà la première prédication du Seigneur à Nicodème; et lorsque celui-ci s'étonne d'une doctrine dont l'Ancien Testament est rempli, le Seigneur lui répond: Tu es Docteur en Israël, et tu ne connais pas ces choses (Jean III. 10.)!


  — Je t'envoie pour les faire passer des ténèbres à la lumière, et de la puissance de Satan à Dieu, afin qu'ils puissent obtenir l'héritage avec ceux qui sont sanctifiés par la foi en moi (Act. XXVI. 18.): voilà toute la mission des Ministres de Christ.


  DIEU ORDONNE PRÉSENTEMENT À TOUS LES HOMMES, EN TOUS LIEUX, DE SE CONVERTIR (Act. XVII. 30.): voilà la prédication de l'Apôtre Paul dans la ville d'Athènes.


  — En Jésus-Christ ce qui sert, ce n'est ni d'être circoncis ni de ne l'être pas, mais c'est d'être une créature nouvelle: voilà la déclaration de l'Apôtre aux Galates (Gal. VI. 15.).


  — Et il n'y a point de différence, dit-il encore (Rom. III. 19-23.), vu que tous sont privés de la gloire de Dieu, -vu que toute bouche doit être fermée, Vu que tout le monde doit être reconnu coupable devant Dieu, vu qu'il n'y a point de juste, pas même un seul, et que nous sommes TOUS PAR NATURE des enfants de colère comme les autres (Eph. II. 3.).


  Il faut se convertir; il faut naître de nouveau.


  
    	
      Ces deux expressions dans les Ecritures désignent une seule et même chose , comparez Marc. I. 15. et Jean I. 12. 13 - Le temps est accompli, et le royaume de Dieu est proche. Repentez-vous, et croyez à la bonne nouvelle. / Mais à tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu, lesquels sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu..

    


    	
      Mat. XVIII. 3. et Jean III. 3.5 - Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux. / En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. Nicodème lui dit: Comment un homme peut-il naître quand il est vieux? Peut-il rentrer dans le sein de sa mère et naître? Jésus répondit: En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu..

    


    	
      et 1. Pier. I. 23-25. II. 1. 2. - puisque vous avez été régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la parole vivante et permanente de Dieu. Car Toute chair est comme l’herbe, Et toute sa gloire comme la fleur de l’herbe. L’herbe sèche, et la fleur tombe; Mais la parole du Seigneur demeure éternellement. Et cette parole est celle qui vous a été annoncée par l’Evangile. / Rejetant donc toute malice et toute ruse, la dissimulation, l’envie, et toute médisance, désirez, comme des enfants nouveau-nés, le lait spirituel et pur, afin que par lui vous croissiez pour le salut,

    


    	
      Aussi le baptême est-il indifféremment représenté comme le signe de la conversion et de la régénération , ou nouvelle naissance:

    


    	
      Voyez par exemple: Mat. III. 11. et Tit. III. 5. Jean III.5. - Moi, je vous baptise d’eau, pour vous amener à la repentance; mais celui qui vient après moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter ses souliers. Lui, il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu. / il nous a sauvés, non à cause des oeuvres de justice que nous aurions faites, mais selon sa miséricorde, par le baptême de la régénération et le renouvellement du Saint-Esprit, / Jésus répondit: En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu)

    

  


  il faut circoncire son cœur.


  
    	
      Voyez Rom. II. 28. 29. - Le Juif, ce n’est pas celui qui en a les dehors; et la circoncision, ce n’est pas celle qui est visible dans la chair. Mais le Juif, c’est celui qui l’est intérieurement; et la circoncision, c’est celle du coeur, selon l’esprit et non selon la lettre. La louange de ce Juif ne vient pas des hommes, mais de Dieu.

    


    	
      Deut. XXX. 6. - L’Eternel, ton Dieu, circoncira ton coeur et le coeur de ta postérité, et tu aimeras l’Eternel, ton Dieu, de tout ton coeur et de toute ton âme, afin que tu vives. X. 16. - Vous circoncirez donc votre coeur, et vous ne roidirez plus votre cou. Jer. IV. 1-4. - Israël, si tu reviens, si tu reviens à moi, dit l’Eternel, Si tu ôtes tes abominations de devant moi, Tu ne seras plus errant. Si tu jures: L’Eternel est vivant! Avec vérité, avec droiture et avec justice, Alors les nations seront bénies en lui, Et se glorifieront en lui. Car ainsi parle l’Eternel aux hommes de Juda et de Jérusalem: Défrichez-vous un champ nouveau, Et ne semez pas parmi les épines.Circoncisez-vous pour l’Eternel, circoncisez vos coeurs, Hommes de Juda et habitants de Jérusalem, De peur que ma colère n’éclate comme un feu, Et ne s’enflamme, sans qu’on puisse l’éteindre, A cause de la méchanceté de vos actions., etc.

    


    	
      Aussi la circoncision et le baptême spirituels sont-ils une seule et même chose. Voyez Col. II. 11-13. - Et c’est en lui que vous avez été circoncis d’une circoncision que la main n’a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair: ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l’a ressuscité des morts. Vous qui étiez morts par vos offenses et par l’incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses;

    

  


  il faut ressusciter et passer de la mort à la vie.


  
    	
      Voyez Col. II. 11-13. - Et c’est en lui que vous avez été circoncis d’une circoncision que la main n’a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair: ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l’a ressuscité des morts. Vous qui étiez morts par vos offenses et par l’incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses;

    


    	
      Rom. VI. 3-5 et 11 - Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ, c’est en sa mort que nous avons été baptisés? Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, / Ainsi vous-mêmes, regardez-vous comme morts au péché, et comme vivants pour Dieu en Jésus-Christ..

    

  


  il faut se faire un cœur nouveau et un esprit nouveau;


  
    	
      Voyez Ezéch. XXXVI. 25-27. XI. 19 - Je répandrai sur vous une eau pure, et vous serez purifiés; je vous purifierai de toutes vos souillures et de toutes vos idoles. Je vous donnerai un coeur nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau; j’ôterai de votre corps le coeur de pierre, et je vous donnerai un coeur de chair. Je mettrai mon esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnances, et que vous observiez et pratiquiez mes lois. / Je leur donnerai un même coeur, Et je mettrai en vous un esprit nouveau; J’ôterai de leur corps le coeur de pierre, Et je leur donnerai un coeur de chair,.

    

  


  il faut être renouvelé par le Saint-Esprit, et transformé par le renouvellement de son entendement.


  
    	
      Tit. III. 5. il nous a sauvés, non à cause des oeuvres de justice que nous aurions faites, mais selon sa miséricorde, par le baptême de la régénération et le renouvellement du Saint-Esprit,

    


    	
      Rom. XII. 2. - Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait.

    


    	
      Eph. IV. 23 - à être renouvelés dans l’esprit de votre intelligence,.

    

  


  il faut dépouiller le vieil homme, et revêtir l'homme nouveau.


  
    	
      Comparez Col. II. 11-12. et Rom. VI. 6. 4 - Et c’est en lui que vous avez été circoncis d’une circoncision que la main n’a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair: ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l’a ressuscité des morts. / sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché fût détruit, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché; / Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie.

    


    	
      et Eph. IV. 22. 24. - à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, à être renouvelés dans l’esprit de votre intelligence, et à revêtir l’homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité.

    


    	
      et Col. III. 8-10. - Mais maintenant, renoncez à toutes ces choses, à la colère, à l’animosité, à la méchanceté, à la calomnie, aux paroles déshonnêtes qui pourraient sortir de votre bouche. Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et de ses oeuvres, et ayant revêtu l’homme nouveau, qui se renouvelle, dans la connaissance, selon l’image de celui qui l’a créé.

    

  


  il faut passer de la puissance de Satan à Dieu.


  
    	
      Act. XXVI. 18. - afin que tu leur ouvres les yeux, pour qu’ils passent des ténèbres à la lumière et de la puissance de Satan à Dieu, pour qu’ils reçoivent, par la foi en moi, le pardon des péchés et l’héritage avec les sanctifiés.

    


    	
      Comparez Eph. II. 2. - dans lesquels vous marchiez autrefois, selon le train de ce monde, selon le prince de la puissance de l’air, de l’esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébellion.

    


    	
      2 Cor. IV. 4 et Col. 1. 29. - pour les incrédules dont le dieu de ce siècle a aveuglé l’intelligence, afin qu’ils ne vissent pas briller la splendeur de l’Evangile de la gloire de Christ, qui est l’image de Dieu. / C’est à quoi je travaille, en combattant avec sa force, qui agit puissamment en moi.

    


    	
      Eph. III. 20. Or, à celui qui peut faire, par la puissance qui agit en nous, infiniment au delà de tout ce que nous demandons ou pensons, à lui soit la gloire dans l’Eglise et en Jésus-Christ, dans toutes les générations, aux siècles des siècles! Amen!

    


    	
      2 Tim. II. 26. et que, revenus à leur bon sens, ils se dégageront des pièges du diable, qui s’est emparé d’eux pour les soumettre à sa volonté.

    


    	
      1 Jean IV. 4. - Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous les avez vaincus, parce que celui qui est en vous est plus grand que celui qui est dans le monde.

    

  


  il faut être une nouvelle créature, subir une création nouvelle.


  
    	
      Col. III, 9. 10. - Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et de ses oeuvres, et ayant revêtu l’homme nouveau, qui se renouvelle, dans la connaissance, selon l’image de celui qui l’a créé.

    


    	
      Eph. II. 10. IV. 22-24. - Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes oeuvres, que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions. / à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, à être renouvelés dans l’esprit de votre intelligence, et à revêtir l’homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité.

    


    	
      2 Cor. V. 17. - Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles.

    


    	
      En collationnant avec soin le petit nombre de passages que nous avons indiqués dans ces notes , on reconnaitra sans peine, que les Ecritures ont indifféremment employé toutes ces diverses expressions pour désigner une seule et même chose.

    

  


  et dans mon texte: Si vous ne vous convertissez, vous périrez tous aussi bien qu'eux!


  Maintenant donc, je me tourne vers vous, et je vous supplie, ô vous tous qui m'écoutez , de comparer ces déclarations si positives de la parole éternelle de votre Dieu, avec ce qui s'est passé dans votre cœur, depuis qu'on vous prêche l'Evangile. — Je vous supplie de considérer, combien paraissent vaines et légères, à côté de pareilles déclarations, les idées que tant de personnes parmi nous se font de la Religion, de la conversion du cœur, et du service qui est en Jésus-Christ.


  
    	
      Quelques formes extérieures, quelques pratiques religieuses , où l'âme demeure froide et silencieuse; quelques actes tièdes et languissants d'une dévotion toujours défaillante, quelques vagues projets d'une conversion future, plutôt que des résolutions véritables et de sincères entreprises.

    

  


  Eh! qu'ont de commun ces vaines apparences , ces pâles lueurs de dévotion , ces froides ombres de piété , avec ce que l'Ecriture nous dit de la Conversion véritable , lorsqu'elle nous la représente comme la délivrance d'un état de mort, comme le passage de la puissance de Satan à Dieu , comme une résurrection , comme une seconde naissance?


  Ah ! je vous supplie donc encore une fois de vous examiner vous-mêmes, pendant qu'il en est temps, avec une sérieuse sollicitude... (N'objectez point ici que la conversion ne s'opérant pas toujours d'une manière prompte et décisive, elle doit avoir le plus souvent dans ses degrés successifs une marche lente et inaperçue. — Non ! — Si vous avez été renouvelé, quoique peu-à-peu , par le Saint-Esprit; si votre cœur est passé , quoique par degrés, des ténèbres à la lumière et de la puissance de Satan à Dieu; si vous êtes venu de la mort à la vie; — avec quelque lenteur que ce passage bienheureux se soit accompli, il faut que ceux qui vous entourent s'en soient aperçus; il faut surtout que vous en ayez vous-même la conscience dans le secret de votre cœur; il faut que vous sentiez votre âme plus près de son Dieu; il faut que vous reconnaissiez un changement dans vos désirs, dans vos craintes, dans vos espérances, dans vos pensées habituelles. Et de la même manière qu'un homme, incapable de se rappeler un temps où il était dans l'ignorance , en doit conclure qu'il n'a rien appris encore; de même aussi , l'homme qui ne peut se rappeler un temps où , comme le dit l'Ecriture , il servait ses premiers désirs dans son ignorance, ( 1 Pier. I. 14. ) et marchait selon la vanité de ses pensées, cet homme doit en conclure qu'il n'a point encore sur lui les sceaux de l'alliance éternelle, qu'il ne porte point encore en son cœur les arrhes de l'héritage , qu'il' n'a pas connu Jésus (Jean X. 14.) et qu'il n'est pas converti.),


  et de vous demander où vous mèneraient enfin tous les soins, toutes les faveurs, toutes les joies d'un monde qui n'est, après tout, qu'une figure qui passe (1 Cor. VII. 31.), s'il se trouvait au dernier jour que vous n'appartenez point à Jésus-Christ, que votre cœur n'est pas droit devant Dieu, que vous êtes encore dans les liens du péché, et que vous n'avez ni lot ni portion dans cette affaire , pour parler avec l'Ecriture? (Act. VIII. 21.).


  Mais, à quels signes pourrai-je donc connaître si je suis converti? Et qu'est-ce donc enfin que se convertir?


  PARTIE II


  QU'EST-CE QUE SE CONVERTIR ?


  Une réponse complète à cette grande question nous entraînerait sans doute fort au-delà des bornes que nous devons nous prescrire aujourd'hui ; c'est pourquoi, sans prétendre vous exposer la nature et tous les traits d'une conversion véritable, nous nous contenterons de vous présenter, sur ses principaux caractères, un certain nombre de questions, qui pourront vous mettre à même, si vous voulez être sincères, de connaître l'état de votre cœur en la présence de Dieu.


  Cependant, avant de vous les adresser, il est indispensable ici de vous rappeler un principe fondamental, que trop de gens parmi nous oublient ou méconnaissent. — C'est que, bien qu'on doive sans doute reconnaître à leurs fruits les véritables enfants de Dieu, la conversion n'est point proprement une œuvre extérieure.


  C'EST AU CŒUR QUE DIEU REGARDE ; C'EST LE CŒUR QUI DOIT CHANGER.


  Et comme le père le plus tendre repousserait avec dégoût les égards les plus empressés et les soins les plus assidus de son fils, s'il savait que ce fils, s'ennuyant de sa présence et n'ayant point d'amour pour lui, ne le sert qu'avec contrainte, pour ne pas encourir ses châtiments, ou pour s'assurer une meilleure part dans l'héritage paternel ; à bien plus forte raison, notre Dieu, qui réclame tout amour, qui sonde les reins et les cœurs (Apoc. II. 23.), et qui connaît ce qui est en l'homme (Jean II. 25.), notre Dieu ne saurait agréer un culte d'esclave, ni les vains efforts d'un cœur vide de Son amour, où la créature a son trône, où le Créateur est détrôné.


  
    	
      Mon enfant, nous dit-il, donne-moi TON COEUR (Prov. XXIII. 26.) ;

    


    	
      tu aimeras le Seigneur ton Dieu DE TOUT TON COEUR (Marc XII. 30.) ;

    


    	
      Je n'ai point égard à ce à quoi l'homme a égard : l'homme regarde à ce qui est devant ses yeux, mais moi, l'Éternel, JE REGARDE AU COEUR (1 Sam. XVI. 7.) ;

    


    	
      et quand vous donneriez tout votre bien pour la nourriture des pauvres, quand vous livreriez votre corps pour être brûlé, si vous n'avez pas la charité, c'est-à-dire l'amour, dans le cœur, vous n'êtes rien (1 Cor. XIII. 3).

    

  


  C'est l'amour que Dieu demande à Sa créature ; c'est par l'amour qu'il veut être servi ; c'est l'amour qui fait la vie des Cieux ; c'est l'amour qui ne périra jamais.


  La conversion, je le répète, est donc une œuvre intérieure ; et, pour me servir des définitions même de l'Écriture,


  
    	
      c'est le rétablissement de l'image de Dieu dans le cœur de l'homme déchu ;

    


    	
      c'est le changement du cœur,

    


    	
      c'est la circoncision du cœur,

    


    	
      c'est le dépouillement du cœur de pierre,

    


    	
      c'est l'obéissance du cœur,

    


    	
      c'est la purification du Cœur,

    


    	
      c'est l'amour de sort Dieu dans le cœur.

    

  


  Il pourrait sembler superflu peut-être de rappeler dans un temple chrétien des principes si clairs, et en apparence si généralement admis : — mais, au nom de tout ce que vous avez de plus précieux, au nom de votre âme et de votre éternité, prenez-y garde ; sondez attentivement votre cœur.


  N'imitez pas tant de malheureux qui, se laissant décevoir par les vaines apparences d'une réforme toute extérieure, se persuadent n'avoir point eux-mêmes à se convertir,


  
    	
      — parce qu'ils ont reçu les eaux du baptême,

    


    	
      — parce qu'ils fréquentent les assemblées chrétiennes,

    


    	
      — parce que leur conduite est décente et régulière aux regards des hommes ;

    

  


  
    	
      
        	
          
            	
              — tandis cependant que leur cœur est encore secrètement éloigne de Dieu ;

            


            	
              — tandis que l'honneur mondain,

            


            	
              — tandis que l'amour du monde y tient encore la place qu'y devraient occuper la crainte et l'amour du Seigneur ;

            


            	
              — tandis que les maximes du monde, l'approbation du monde, la faveur du monde, font encore et la règle de leur vie, et leur but, et leur récompense.

            

          

        

      

    

  


  Examinez-vous donc bien, Mes Frères, nous vous en conjurons. — Pensez que ces terribles paroles : « SI VOUS NE VOUS CONVERTISSEZ, VOUS PÉRIREZ », sortirent de la bouche même de Celui qui n'avait quitté la gloire des Cieux que pour descendre dans l'abîme de vos misères, et que pour vous délivrer de la colère à venir par les prodiges d'une miséricorde plus haute que les Cieux et plus profonde que les abîmes.


  Pensez que toutes les études, tous les soins, toutes les gloires de cette vie passagère ne sont après tout que de pompeuses puérilités, auprès de cette question, d'où dépend une éternité devant laquelle mille vies ne seraient encore que comme un jour :


  « Suis-je converti ?


  Serai-je mis à la droite ou à la gauche ?


  Suis-je en Christ ou hors de Christ ? »


  Prêtez donc une oreille attentive aux questions que je vais vous adresser :


  
    	
      1. AIMEZ-VOUS VOTRE DIEU ? Votre première ambition, votre plus ardent désir sur la terre, est-il de recouvrer l'image de Dieu dans votre cœur, de Le connaître et de L'aimer tous les jours davantage ?

    


    	
      2. Est-ce là ce qui cause vos craintes et vos joies, vos désirs et vos douleurs ?

    


    	
      3. Le péché vous est-il devenu de plus en plus odieux, et l'inclination qui vous y porte est-elle aujourd'hui votre plus pesant fardeau, votre plus douloureuse infirmité ?

    


    	
      4. Aimez-vous votre Dieu ? et comme un vrai fils, aimez-vous les enfants de votre Père Céleste ?

    


    	
      5. Avez-vous cette dévotion pure et sans tache devant Dieu notre Père, laquelle consiste à visiter les veuves et les orphelins dans leurs afflictions, et a se préserver des souillures du monde ? (Jaq. 1. 27.)

    


    	
      6. Aimez-vous ceux qui ne vous aiment pas, ou comme les Pharisiens, n'aimeriez-vous que ceux qui vous aiment ? (Luc. VI. 32.)

    


    	
      7. L'avènement du règne de Christ est-il l'objet fréquent de vos désirs, de vos prières et de vos pensées ?

    


    	
      8. Voyez-vous avec émotion le tort que les impies font à l'Église de Christ ; et s'ils jouissent de quelque rang dans le monde, évitez-vous avec eux cette familiarité que vous vous garderiez bien d'entretenir avec des détracteurs de votre patrie, de votre famille, ou de votre personne ?

    


    	
      9. AIMEZ-VOUS VOTRE DIEU ? et de l'abondance de votre cœur votre bouche parle-t-elle (Mat. XII. 34.) ?

    

  


  L'homme passionné de la politique parle constamment des évènements du jour, la femme mondaine de ses plaisirs, le négociant de ses calculs ; le fils bien-né loin du toit paternel, l'épouse ou la tendre mère, séparée de l'objet de leur tendresse, ramènent sans cesse dans leurs entretiens l'être chéri dont la douce pensée revient à tout instant émouvoir et remplir leur cœur :


  
    	
      Eh bien.... vos sujets de conversation les plus chers et les plus habituels sont-ils ceux d'un enfant de Dieu, d'une épouse de Jésus-Christ ?

    


    	
      Recherchez-vous dans ce but les amis de votre Père Céleste ?

    


    	
      Êtes-vous étonnés de voir tant de personnes, qui cependant seraient bien offensées qu'on leur refusât le nom de CHRÉTIENS, pouvoir passer des journées entières, des mois, des années, avec leurs parents, leurs enfants, leurs frères, leurs soeurs, et tout ce qu'ils aiment le mieux sur la terre, sans leur parler jamais du Sauveur, du salut, des trésors d'en haut, et des choses invisibles qui sont éternelles ?

    


    	
      Êtes-vous étonnés, êtes-vous affligés de voir, d'un côté, avec quel empressement et quel intérêt toujours nouveau tant de personnes peuvent parler d'affaires, de sciences, et des évènements de la vie les plus indifférents ; et de l'autre, avec quelle langueur, quelle rareté, quelle prompte fatigue, on s'entretient de la sainte Bible, de l'avenir éternel, de la venue de Jésus parmi les hommes, de Ses promesses, de Sa présence au milieu des Siens, et de cette bonne nouvelle qui cependant doit être, dans tous les âges, pour le vrai peuple de Dieu le sujet d'une grande joie ?

    

  


  AIMEZ-VOUS VOTRE DIEU ?


  
    	
      Aimez-vous SELON DIEU vos enfants, vos parents, vos amis, vos domestiques ? Aimez-vous leurs âmes ?

    


    	
      Quel est pour eux le premier objet de vos craintes et de vos douleurs, de vos espérances et de vos joies ?

    


    	
      Êtes-vous plus occupés et plus inquiets de leurs progrès dans la connaissance de Christ et dans la sainteté, que de ceux qu'ils pourront faire dans leurs études, dans la faveur du monde et dans les avantages du siècle ?

    

  


  AIMEZ-VOUS VOTRE DIEU ?


  
    	
      Et de la même manière qu'un cœur aimant ne désire rien tant que de se rapprocher de l'objet aimé, de contempler ses traits, d'entendre sa voix chérie, et de lui manifester sa tendresse, est-ce un besoin pour vous, est-ce une joie que de parler à votre Dieu dans la prière, que de L'entendre dans Sa parole, que de Le contempler dans Son culte ?

    


    	
      Est-ce dans les cieux que vous avez mis votre trésor et votre cœur ?

    


    	
      L'éternité, cet Océan sans bornes, qui jadis entrait si peu dans vos calculs, occupe-t-elle maintenant vos premières pensées ?

    


    	
      En examinant vos sentiments les plus habituels, en étudiant quelles sont vos solitaires pensées, dans ces moments de rêverie, où vous laissez errer votre imagination au gré secret des désirs de votre cœur, — où vous portent-elles ?

    

  


  — au ciel ; ou sur la terre ?


  — vers le créateur, ou vers la créature ?


  — vers les joies de cette vie passagère, ou vers cet héritage incorruptible, qui ne peut ni se souiller ni se flétrir, et que Jésus réserve aux Siens ?


  
    	
      La parole de votre Dieu fait-elle vos délices ?

    


    	
      Votre cœur entend-il la voix du bon Berger (Jean X. 3-4.) ? La préférez-vous à toute autre voix, à toute autre lecture ; et pour parler avec un Apôtre, désirez-vous, comme un enfant nouvellement né, le pur lait de la parole, afin qu'il vous fasse croître (1 Pier. II. 2.) ?

    


    	
      Trouvez-vous aujourd'hui dans la prière, au lieu de la langueur et de la secrète répugnance qui vous y poursuivait naguères, un soulagement, une consolation, une joie véritable ?

    


    	
      Le Sabbat Chrétien enfin, ce beau jour que le Seigneur a mis à part pour les siens, ce beau jour est-il devenu pour votre âme un jour de fête ?

    


    	
      Appelez-vous le Sabbat vos délices, et honorable ce qui est consacré a l'Éternel (Ésaïe LVIII. 12.) ?

    


    	
      Est-il pour vous un jour de recueillement, de charité, de prière et d'une sainte joie, au lieu d'être, comme autrefois avant que vous connussiez votre Sauveur, un jour de contrainte, sombre et fastidieux, ou bien un jour de dissipation, plus consacré peut-être aux vanités du monde que ne l'étaient encore les six autres jours de la semaine ?

    

  


  En un mot, Mes Frères, demandez-vous à ces différents traits, SI VOUS ÊTES CONVERTIS ; si vous servez Dieu avec le cœur d'un enfant ou avec la contrainte d'un esclave ; si vous avez enfin cet amour, sans lequel il est impossible d'avoir connu le Seigneur Jésus, et sans lequel votre foi prétendue serait une foi morte, une foi fausse, un corps sans âme (Jaq. III. 17 à 26). — Ah, convertissez-vous, [c'est la parole que l'Éternel adressait à Son peuple par la bouche de Malachie, ] convertissez-vous, et C'est ALORS que vous connaîtrez. LA DIFFÉRENCE qui existe entre le juste et celui qui ne l'est pas, entre celui qui sert Dieu et celui qui ne le sert pas. (Mal. III. 18) — MAIS COMMENT SE CONVERTIR ? COMMENT CHANGER SON CŒUR, COMMENT DONC ÊTRE SAUVÉ ?


  PARTIE III


  



  COMMENT SE CONVERTIR ?


  Il y a si longtemps que gémissant des séductions de mon cœur, et que sentant la nécessité d'un changement dans ma conduite et dans mes affections secrètes, je me roidis contre les penchants qui m'entraînent, je travaille à me convertir.


  Il y a si longtemps qu'à chaque communion nouvelle j'ai recours à de saintes lectures ; je m'entoure de pensées sérieuses ; je recommence mes résolutions, mes efforts et mes serments : — et cependant je me retrouve toujours le même, toujours languissant, toujours affligé par ces pensées du mal qui troublent mon cœur ! — Je fais des aumônes, mais sans plaisir et sans amour ; des lectures pieuses, mais par devoir et sans consolation ; des prières, mais sans confiance et sans attention. Je parle de mes péchés, mais sans véritable douleur ; du Sauveur, mais sans joie ; de la vanité du monde, mais sans en déprendre mon cœur ; et chaque jour de ma vie, je me vois obligé de renouveler à mon Dieu dans ma prière du soir les mêmes promesses et les mêmes résolutions pour le lendemain, avec les mêmes aveux et les mêmes soupirs pour le jour qui vient de s'écouler. — Comment donc se convertir ? Comment changer son cœur ? Comment donc être sauvé ?


  Écoutez, âmes sérieuses, âmes travaillées et chargées, qui savez gémir de votre impuissance et mener deuil sur vos misères, écoutez l'Évangile, c'est-à-dire la bonne nouvelle :


  COMMENT SE CONVERTIR ? COMMENT DONC ÊTRE SAUVÉ ? Dites-vous :


  Je vous ferai d'abord la même réponse que le Seigneur lui-même fit à ses disciples lorsqu'ils lui présentèrent la même question : Il fixa sur eux ses regards, nous dit l'Écriture (Mat. XIX. 25-26.), et il leur répondit : Quant aux hommes, CELA EST IMPOSSIBLE, mais non point quant à Dieu ; mais RIEN N'EST IMPOSSIBLE À DIEU ; mais écoutez l'Évangile ; oui, voici la bonne nouvelle : c'est que vous AVEZ UN SAUVEUR ; c'est qu'il est venu dans le monde pour chercher ce qui est perdu ; c'est qu'il est puissant, comme l'a dit un Apôtre, pour sauver parfaitement ceux qui s'approchent de Dieu par lui (Héb. VII. 25.).


  Oui ! écoutez bien cette déclaration de Pierre et des Apôtres au peuple de Jérusalem : Christ est le Prince et Sauveur suscité pour donner à son peuple la conversion et la rémission des péchés (Act. V. 31.), — non seulement la RÉMISSION DES PÉCHÉS, mais aussi la CONVERSION DU COEUR


  
    	
      (Ces deux bienfaits sont les deux parties inséparables de la rédemption qui se trouve en Jésus-Christ. Leur dépendance mutuelle nous est très souvent rappelée dans les Écritures : Voyez, entre autres passages :

    


    	
      Rom. VI. 4-5. 14. — Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, / Car le péché n’aura point de pouvoir sur vous, puisque vous êtes, non sous la loi, mais sous la grâce.

    


    	
      — VIII. 2-3. 6, 9. — En effet, la loi de l’esprit de vie en Jésus-Christ m’a affranchi de la loi du péché et de la mort. Car chose impossible à la loi, parce que la chair la rendait sans force, — Dieu a condamné le péché dans la chair, en envoyant, à cause du péché, son propre Fils dans une chair semblable à celle du péché, / Et l’affection de la chair, c’est la mort, tandis que l’affection de l’esprit, c’est la vie et la paix ; car l’affection de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu’elle ne se soumet pas à la loi de Dieu, et qu’elle ne le peut même pas. Or ceux qui vivent selon la chair ne sauraient plaire à Dieu. Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l’esprit, si du moins l’Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appartient pas.

    


    	
      — VII. 4-6.- De même, mes frères, vous aussi vous avez été, par le corps de Christ, mis à mort en ce qui concerne la loi, pour que vous apparteniez à un autre, à celui qui est ressuscité des morts, afin que nous portions des fruits pour Dieu. Car, lorsque nous étions dans la chair, les passions des péchés provoquées par la loi agissaient dans nos membres, de sorte que nous portions des fruits pour la mort. Mais maintenant, nous avons été dégagés de la loi, étant morts à cette loi sous laquelle nous étions retenus, de sorte que nous servons dans un esprit nouveau, et non selon la lettre qui a vieilli.

    


    	
      Tit. II. 14. - en attendant la bienheureuse espérance, et la manifestation de la gloire du grand Dieu et de notre Sauveur Jésus-Christ, qui s’est donné lui-même pour nous, afin de nous racheter de toute iniquité, et de se faire un peuple qui lui appartienne, purifié par lui et zélé pour les bonnes oeuvres.

    


    	
      — III. 5 à 7. — il nous a sauvés, non à cause des oeuvres de justice que nous aurions faites, mais selon sa miséricorde, par le baptême de la régénération et le renouvellement du Saint-Esprit, qu’il a répandu sur nous avec abondance par Jésus-Christ notre Sauveur, afin que, justifiés par sa grâce, nous devenions, en espérance, héritiers de la vie éternelle.

    


    	
      Col. I. 12. 14. — Rendez grâces au Père, qui vous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des saints dans la lumière, qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés.

    


    	
      1 Cor. I. 30. — Or, c’est par lui que vous êtes en Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice et sanctification et rédemption,

    


    	
      1 Jean II. 1 à 3. — Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste. Il est lui-même une victime expiatoire pour nos péchés, non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier. Si nous gardons ses commandements, par là nous savons que nous l’avons connu.

    


    	
      Heb. IX. 14. — combien plus le sang de Christ, qui, par un esprit éternel, s’est offert lui-même sans tache à Dieu, purifiera-t-il votre conscience des oeuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant !

    


    	
      Gal. I. 4. — qui s’est donné lui-même pour nos péchés, afin de nous arracher du présent siècle mauvais, selon la volonté de notre Dieu et Père,

    


    	
      — II. 19-20. — car c’est par la loi que je suis mort à la loi, afin de vivre pour Dieu. J’ai été crucifié avec Christ ; et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; si je vis maintenant dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi.

    


    	
      — V. 24. — Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs.

    


    	
      Eph. II. 1. 3. 10. — Vous étiez morts par vos offenses et par vos péchés, / Nous tous aussi, nous étions de leur nombre, et nous vivions autrefois selon les convoitises de notre chair, accomplissant les volontés de la chair et de nos pensées, et nous étions par nature des enfants de colère, comme les autres... / Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes oeuvres, que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions.

    


    	
      Luc. 1. 75-76. — En marchant devant lui dans la sainteté et dans la justice tous les jours de notre vie. Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut ; Car tu marcheras devant la face du Seigneur, pour préparer ses voies,

    


    	
      1 Pier. IV. 1. 3. Ainsi donc, Christ ayant souffert dans la chair, vous aussi armez-vous de la même pensée. Car celui qui a souffert dans la chair en a fini avec le péché, / C’est assez, en effet, d’avoir dans le temps passé accompli la volonté des païens, en marchant dans la dissolution, les convoitises, l’ivrognerie, les excès du manger et du boire, et les idolâtries criminelles.

    


    	
      etc.).

    

  


  — Il nous la mérite, il nous la prêche, il nous la procure. — Non seulement il nous la Mérite par son sang, non seulement il nous la Prêche par sa parole, mais encore il nous la Procure par son Saint-Esprit qui rend efficaces dans nos cœurs les exhortations de son Évangile.


  Oui, Chrétiens, vous avez un Sauveur !


  Remarquez donc bien, mes Frères, comment nous vous prêchons la conversion.


  Nous vous la prêchons, comme la rémission, des péchés, EN JÉSUS-CHRIST.


  Nous vous la prêchons selon cette parole de la croix, qui doit être dans tous les temps folie aux uns et scandale aux autres, mais qui, cependant, est la sagesse de Dieu et la puissance de Dieu, pour le salut de tous ceux qui croiront, comme l'a dit l'Apôtre St. Paul (Rom. I. 16. — 1 Cor. I. 18.).


  Nous ne vous la prêchons donc point à la manière des moralistes du siècle.


  Pour eux, si vous allez leur demander comment réformer ses affections, comment se convertir, comment changer son cœur, — pour eux, s'appuyant, comme l'a dit un Apôtre, sur les vaines déceptions d'une philosophie mondaine, et non sur Jésus-Christ (Col. II. 8.), ils vous répondront : « Faites des efforts pour devenir saints, et pour étouffer dans vos âmes tous les désirs du mal ; faites des efforts pour aimer Dieu de tout votre cœur, et pour imiter les Paul, les Timothée, et toutes ces belles âmes qui vous ont précédés... » sans jamais vous adresser à Christ, hors de qui cependant vous ne pouvez rien, faire (Jean XV. 5.), et qui SEUL peut rendre énergiques ces efforts même qu'on exige de vous.


  Semblables, hélas ! dans leur aveugle confiance, à l'insensé, qui, pour avoir vu Jésus, aux portes de Béthanie ou de Jérusalem, étendre Sa main puissante et crier au frère de Marie : Lazare, sors dehors ; — semblables, dis-je, à l'insensé qui, pour avoir vu les malades et les morts se lever à la voix de Jésus, et déployer des forces toutes nouvelles, se serait alors imaginé pouvoir lui-même imiter les prodiges du Seigneur, en imitant Ses gestes et Ses commandements, et serait allé comme Lui, crier aux morts ensevelis dans les sépulcres de Béthanie, ou aux infirmes couchés sous les portiques de Bethesda : « Morts, sortez de vos tombeaux ! Paralytiques, levez-vous et marchez d'un pas affermi ; imitez ce Lazare qui sort de la tombe ; imitez les efforts et la résolution de ce paralytique, et marchez avec courage !! »


  Nous Aussi, Mes Frères, nous vous disons : FAITES DES EFFORTS ; — nous aussi, nous commandons aux paralytiques de se lever et de suivre Jésus ; — nous aussi, nous vous disons : Imitez les Rachetés du Seigneur ; imitez les Paul, les Timothée, les Étienne et toutes ces belles âmes que le Seigneur s'est acquises ;


  
    	
      — mais c'est en vous disant, comme les Apôtres : « Au Nom Du Seigneur Jésus-Christ de Nazareth, lève-toi et marche (Act. IX. 34.) ; Enée, JÉSUS qui est le Messie TE GUÉRIT, lève-toi (Act. III. 6. 16.) ; »

    


    	
      — mais c'est en vous adressant à Jésus pour que sa vertu, s'accomplisse en votre infirmité (2 Cor. XII. 9.) ; pour que vous soyez lavés, justifiés et sanctifiés, au nom du Seigneur Jésus, et par l'Esprit de notre Dieu (1 Cor. VI. 11.) ;

    


    	
      — mais c'est en vous adressant à Jésus, qui seul peut verser la vie dans un corps amorti, qui soutient toutes choses par sa parole puissante (Heb. I. 3.), sans lequel nul ne vient au Père (Jean XIV. 6.), et qui vivifie les morts.

    

  


  Nous aussi, nous vous disons avec les Apôtres : « Convertissez-vous ;» mais c'est en ajoutant, comme ils le font toujours, « et croyez à la bonne nouvelle ; » — car, comme le sarment ne saurait porter du fruit, s'il ne demeure au cep, ainsi, vous n'en pouvez porter aucun, si vous ne demeurez en CHRIST. Il est le cep et vous en êtes les sarments ; celui qui demeure en Christ et en qui demeure L'ESPRIT DE CHRIST (Rom. VIII. 9. 10.), porte beaucoup de fruit ; mais HORS DE LUI vous ne pouvez rien produire. (Jean XV. 1 à 5.)


  Nous aussi, nous vous disons avec l'Apôtre, faites des efforts pour vivre dans la sainteté, car sans la sanctification nul ne verra le Seigneur ; mais c'est en priant comme lui notre Dieu, pour qu'Il vous rende accomplis en toute bonne œuvre, et qu'II fasse en vous par Jésus-Christ ce qui Lui est agréable (Heb. XIII. 12.).


  Nous vous disons comme Ezéchiel : Faites vous un nouveau cœur et un esprit nouveau, car pourquoi mourriez-vous, ô maison d'Israël (Ez. XVIII. 31.) ? mais c'est en ajoutant comme lui de la part du Seigneur : Je vous donnerai un nouveau cœur ; je mettrai au-dedans de vous un esprit nouveau ; je vous ôterai le cœur de pierre, je mettrai mon Esprit au-dedans de vous, et je ferai que vous marcherez dans mes ordonnances. (Ez. XXXVI. 11 à19.)


  La conversion, vous le voyez, est donc, si l'on veut et dans un certain sens :


  
    	
      l'œuvre de l'homme,

    


    	
      et l'œuvre de Christ.

    

  


  C'est Lazare lui-même, sans doute, qui se relève de la tombe à la voix du Sauveur ; c'est le pécheur lui-même, sans doute, qui se relève du tombeau de ses vices à cette voix de Jésus : Réveille-toi, toi qui dors, et te relève d'entre les morts, et Christ t'éclairera (Eph, V. 14.) mais C'est Dieu, dit saint Paul, C'est Dieu, qui, dans sa grande miséricorde, lorsque nous étions morts dans nos péchés, nous a vivifiés ; ensemble avec Christ. CELA NE VIENT PAS DE NOUS, ajoute-t-il, c'est un Don De Dieu ; car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ dans les bonnes œuvres, que Dieu a préparées afin que nous marchassions en elles.


  La conversion, direz-vous, serait donc un miracle ! — Oui, Mes Frères, à la lettre, toute conversion véritable est UN MIRACLE DE L'ESPRIT SAINT ; et c'est pour cela que les convertis sont appelés :


  
    	
      créés de Dieu,

    


    	
      nés du Saint-Esprit,

    


    	
      nés de Dieu,

    


    	
      enfants de Dieu.

    

  


  Oui, sans doute, toute conversion véritable est un miracle ; et ce miracle, qui se renouvelle tous les jours dans l'Église de Christ, ne diffère des guérisons surnaturelles et des résurrections qui nous sont rapportées dans l'Évangile, qu'en ce que ces prodiges étaient extérieurs et visibles, tandis que la conversion du cœur est un miracle intérieur et invisible, et que le plus souvent, d'ailleurs, elle ne s'opère que par des progrès successifs et des degrés insensibles (La conversion est un miracle, c'est-à-dire un don gratuit, une œuvre de la puissance de Dieu dans le cœur du pécheur : Voyez la preuve scripturaire de cette assertion dans une note que son étendue nous oblige de renvoyer à la fin de ce discours.).


  Oui ! Christ est le Prince et Sauveur, suscité pour donner à son peuple LA CONVERSION ET LA RÉMISSION DES PÉCHÉS !!


  Oui, Seigneur, Tu es vivant ! — Oui Seigneur, Tu l'as dit dans Ta parole, Tu es le même hier, aujourd'hui et aux siècles des siècles ; et dans ce moment où nous sommes plus de deux ou trois assemblés en Ton nom, dans ce moment où nous prêchons Ta parole en Ton nom, nous le savons, Tu es présent au milieu de nous, et Tu es puissant pour sauver parfaitement ceux qui s'approchent de Dieu par Toi. (Héb. VII. 25.)


  Oui, oui, Chrétiens, vous avez un Sauveur !


  C'est donc en son nom, ô vous tous qui écoutez, c'est en son nom, c'est la Bible à la main, que je vous conjure de venir à ce puissant Sauveur, que vous ne voyez pas, sans doute, mais qui vous appelle tous aujourd'hui par ma bouche, qui vous tend les bras, et qui vous crie : Ne veux-tu pas venir à moi pour avoir la vie ! (Jean V. 40.)


  Oui, nous sommes Ambassadeurs pour Christ (2 Cor. V. 20.), et c'est en son nom que nous vous appelons tous à vous convertir, Tous sans exception : VOUS LE DEVEZ TOUS, nous vous l'avons montré : mais encore, nous vous déclarons ici que VOUS LE POUVEZ TOUS.


  Allez donc à Christ, âmes travaillées et chargées, qui soupirez après la conversion de votre cœur, allez à Christ pour avoir la vie ; — mais allez-y sans retard, sans réserve, sans défiance ; — je le répète, sans retard et dès aujourd'hui, sincèrement et sans réserve, librement et sans défiance. (ALLEZ A CHRIST : — Après tout ce qui vient de vous être dit, ô vous qui lisez ces lignes, nous osons croire que cette expression, bien loin de vous présenter une idée vague, ne doit plus même vous paraître une expression figurée. — Jésus Christ est vivant ! Il est toujours le même ; [Héb. XIII. 8.] et dans les maux de nos âmes, nous devons, à la lettre, aller à Lui quoiqu'invisible, aussi réellement que nous y fussions accourus pour des misères corporelles, si nous eussions vécu dans ces heureux jours où la Judée Le vit revêtu de notre humble nature allant de lieu en lieu pour faire du bien, et guérissant toutes sortes de maladies et d'infirmité parmi le peuple. (Mat. IV. 23] — Vous trouverez à la fin de ce cahier (Note 2.) quelques citations scripturaires sur la Toute-présence du Seigneur Jésus, et sur Son Action dans nos cœurs.)


  1° O oui ! Allez-y sans retard et dès aujourd'hui. Ne différez plus d'un jour à l'autre. Pensez avec quelle rapidité passent et s'enfuient, avec la figure de ce monde, ces ombres de joie, où même en riant le cœur est triste.


  Pensez que vous quitterez peut-être la vie aussi inopinément que les Galiléens du temple ou que les dix-huit de Siloë. Pensez qu'au sortir de cette maison sainte, où vous n'êtes occupé qu'à présenter à Dieu vos sacrifices de louanges, l'épée de la mort peut fondre sur vous. — Ah, ne différez donc plus, et rendez grâce au Seigneur de ce qu'il est temps encore.


  2° Mais, nous vous disons aussi, allez-y sincèrement et sans réserve, AVEC LE DÉSIR SÉRIEUX D'OBÉIR À SES PAROLES et de ne point contrister Son Esprit. (Eph. IV. 30.) Allez-y comme ne pouvant RIEN par vous-même, sans doute, mais aussi allez-y comme POUVANT TOUTES CHOSES EN CHRIST qui vous fortifie. (Phil. IV. 13.) Oui, vous dirai-je comme le Seigneur : Veux-tu sincèrement être guéri ? (Jean V. 6.) Si tu crois, tu le peux ; tout est possible à celui qui croit. (Marc IX. 23.) — Mais aussi, tu dois agir, si tu crois. — Comme le paralytique, confiant en la vertu de celui qui lui criait : lève toi et marche, dès aujourd'hui tu dois marcher à la suite de ton Sauveur, et te dire :


  
    	
      « Tant que je demeurerai les bras croisés dans ma coupable langueur, ce me sera la triste preuve que je n'ai point encore cru véritablement à Sa parole. La croyance qui n'agit point n'est pas sincère ; elle est fausse ; elle est morte ; elle n'est pas plus la croyance, ou la foi, qu'un corps sans âme n'est un homme.

    


    	
      Si j'avais cru véritablement à sa parole, au lieu de rester couché sur mon lit de paralysie ou dans mon tombeau, je me serais levé à cette voix qui me crie : Réveille-toi, toi qui dors, et te relève d'entre les morts et Christ t'éclairera.

    


    	
      Si j'avais cru véritablement à Sa parole, je serais sorti pour combattre, et j'aurais dit, comme David , comme Jonathan , comme Josué : Je ne me confie point en mon arc, ni en mon épée ; ce combat est à l'Éternel ; le Seigneur est avec moi : fortifie-toi donc, ô mon cœur, et porte-toi vaillamment à la bataille.

    

  


  Allons donc en avant, toujours en avant dans la route du devoir. — Allons donc en avant dans cette carrière où II nous appelle, ayant les yeux sur le Chef et le Consommateur de la foi.


  Allons avec ardeur, comme les dix lépreux de l'Évangile (Luc. XVII ; 14.) dans le chemin qu'il nous montre des Cieux, et soyons persuadés comme eux, que nous y trouverons par Sa grâce la guérison qui nous fut promise.


  
    	
      Eh bien, mon Dieu, oui ! dès aujourd'hui, je veux faire Ta volonté ;

    


    	
      dès aujourd'hui, je veux T'écouter dans Ta parole, puisque c'est par TA PAROLE que Ton Esprit agira sur mon cœur ;

    


    	
      je veux T'invoquer dans la Prière, puisque je ne puis rien sans Toi ;

    


    	
      je veux Te suivre dans le Combat, puisque Tu m'ordonnes de combattre.

    


    	
      MON DIEU, QUE VEUX-TU DE MOI ? En quoi faut-il que dès aujourd'hui je réforme mes habitudes, ma vie publique, ma vie domestique, ma vie secrète ?

    


    	
      Mon Dieu, quel commerce ai-je à rompre, quel danger ai-je à fuir, quelles pensées à repousser, quel mal à réparer, quelle réconciliation, quels aveux, quel sacrifice à faire ?

    


    	
      Mon Dieu, si j'ai fait tort à quelqu'un, dès aujourd'hui je lui en rends quatre fois autant (Luc XIX. 8.).

    


    	
      MON DIEU QUE VEUX TU DE MOI ?

    

  


  3° Mais aussi, Mes Frères, mais surtout, allez à Christ librement et sans défiance. Ah, c'est ici surtout que je voudrais que sa parole fût bien comprise de vous ; c'est ici que je voudrais qu'elle pénétrât comme une épée à deux tranchants dans vos jointures et dans vos moelles.


  
    	
      Il vous appelle ; il vous invite ; il a tout souffert, il a tout mérité pour vous ; il a TOUT accompli : pourquoi donc hésiteriez-vous encore ? Pourquoi n'iriez-vous pas librement et sans défiance ?

    

  


  J'entends d'ici vos scrupules et vos craintes : [ Et quelle est l'âme sincère, qui ait cherché son Sauveur, sans les avoir éprouvées comme vous ? ] Vous attendez, pour aller à Lui, de trouver dans votre vie des souvenirs, et dans vos coeurs des dispositions qui vous enhardissent et qui justifient une confiance sans cela téméraire.


  
    	
      « Mon Dieu ! » dites-vous, je crois aux invitations de l'Évangile ; je crois à la puissance de mon Sauveur ; mais je voudrais trouver en moi plus d'amour, plus de désirs, plus de pureté ; mais je me sens si peu digne encore d'oser m'attendre à ce que s'accomplissent en moi ces promesses magnifiques de miséricorde, de pardon, de secours, de gloire, et d'un amour éternel ! »,

    

  


  O mes chers Frères, laissez, laissez enfin de côté ces scrupules d'une orgueilleuse humilité, ces recherches secrètes et toujours fatales de votre propre justice.


  Eh ! quand iriez-vous à Christ, si vous attendiez pour cela d'en être dignes ? — Quand iriez-vous au grand Médecin, des âmes, au Rédempteur des pécheurs, au Sauveur de ce qui est perdu, si vous attendiez pour cela de n'être ni malade, ni pécheur, ni perdu ?


  
    	
      1. — Sans doute, il nous l'a déclaré, il faut être né de nouveau pour entrer en son Royaume ;

    


    	
      2. — sans doute, si nous ne nous convertissons pas avant notre dernier jour, NOUS PÉRIRONS ;

    


    	
      3. — sans doute, quand la dernière heure aura sonné, sans la sanctification du cœur nul ne verra le Seigneur :

    

  


  Mais ICI BAS, mais tandis que la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres, la guérison aux cœurs brisés, et la liberté aux captifs (Luc. IV. 18.).


  Mais ICI-BAS, pour aller à Christ, il ne faut que sentir sa misère et vouloir sincèrement être guéri ; il ne faut qu'aller à lui comme le péager, « O Dieu ! sois apaisé envers moi qui suis pécheur » pour s'en retourner, comme lui, justifié dans sa maison. (Luc XVIII, 13.)


  Mais ICI-BAS, pour aller à Christ, comme Pierre sur les eaux de Génézareth, il faut regarder, non point à notre pesanteur naturelle, non point à la profondeur des eaux, à la violence des vents, mais à Jésus qui nous tend les bras et qui nous crie, VIENS ! Homme de petite foi, pourquoi as-tu douté ? (Mat. XIV. 29, 31.) Il ne faut que se jeter à ses pieds comme la pénitente, pour entendre ces douces, ces ravissantes paroles : « Va mon enfant ; va-t'en en paix, ta foi t'a sauvée (Luc VII. 50.). »


  Allez donc à lui, allez à lui tel que vous êtes, librement et sans défiance, vous souvenant qu'il appelle à lui Tous Ceux qui sont travaillés et chargés ; vous souvenant que ce qu'il vous ordonne dans sa parole, il vous le procurera par son Esprit, il vous l'a mérité par son sang, et qu'il a dit lui-même : « Je ne repousserai point dehors celui qui viendra à moi (Jean VI. 37.).


  Allez donc à lui, vous écriant comme David (Ps. CXXX) et de tout votre cœur :


  « O mon Dieu, je t'invoque du fond d'un abîme ;


  Si tu prends garde aux iniquités, qui subsistera ?


  Mais il y a pardon auprès de toi, afin que tu sois craint ;


  oui, pardon, afin que tu sois craint !


  Je viens donc à toi, ô mon Dieu, comme pauvre, misérable, aveugle et nu, sans autre offrande que l'aveu de mon indignité, sans autre titre à Tes compassions que ma misère et que Tes promesses.


  Mon Dieu ! lave-moi de mon péché avec l'hysope et le sang du tabernacle, et je serai net : Mon Dieu ! crée en moi un cœur pur, et renouvelle au-dedans de moi un esprit bien disposé (Ps. LI. 7. 10.). »


  O Mes Frères, si vous faites ces choses, si vous approchez ainsi du Sauveur, je puis vous l'assurer sur la parole du Dieu qui ne peut mentir (Tite. I. 2.), certainement vous trouverez la paix, certainement vos prières seront exaucées, certainement vous serez convertis, certainement vous serez sauvés.


  Croyez-en la parole de votre Dieu, croyez-en les fidèles de tous les temps et de tous les lieux.


  Ce n'est pas autrement qu'ont été convertis et sauvés le meurtrier Saul de Tarse, l'impure Marie, l'injuste et profane Zachée, le brigand sur la croix.


  Ce n'est pas autrement qu'ont été convertis et sauvés les fidèles de nos jours, qui tous vous diront comme l'Apôtre Paul : CETTE PAROLE EST CERTAINE, C'EST QUE JÉSUS-CHRIST EST VENU DANS LE MONDE POUR SAUVER LES PÉCHEURS, DONT JE SUIS LE PREMIER ; mais miséricorde m'a été faite, afin que Jésus-Christ fit voir en moi une parfaite clémence, POUR SERVIR DE MODÈLE À TOUS CEUX QUI CROIRONT EN LUI pour la vie éternelle (1 Tim. 1. I5. 16.).


  Alors, le Seigneur accomplira pour vous SES DEUX PROMESSES, la rémission de vos péchés, et la conversion de votre cœur ; alors, la vue du plus grand, du meilleur des Êtres, de Jésus, votre Sauveur, votre ami, votre Frère aîné, mourant à votre place en des tourments qui font frémir la nature, et dans les angoisses de la mort seconde ; alors la vue de ce même Jésus exalté maintenant par-dessus tous les Cieux, portant du haut de Sa gloire Ses regards sur vous avec une tendresse inexprimable, priant pour vous et vous appelant à Lui.


  
    	
      Alors cette vue, révélée à votre âme par l'Esprit de Dieu, vous pénétrera d'une joie toute sainte, d'un repentir tout filial, d'une reconnaissance brûlante, du plus tendre abandon, et vous donnera sur l'énormité du péché, sur la sainteté, la justice et la miséricorde de votre Dieu, des sentiments et des pensées, auprès desquelles tous les discours les plus éloquents de la sagesse humaine sur le vice et la vertu, ne vous paraîtront plus que de l'airain qui résonne ou qu'une cymbale qui retentit (1 Cor. XIII. 1.) ; alors vous regarderez vers Moi que vous avez percé dit l'Éternel ; vous en mènerez deuil comme sur la mort d'un fils unique (Zach. XII. 10.) ; et sachant qu'il vous a été beaucoup pardonné, comme la pénitente de Béthanie, vous saurez beaucoup aimer.

    

  


  
    	
      Alors, comme la terre au retour du soleil, après un long hiver, a vu fondre les glaces qui la retenait captive dans les liens de la stérilité et de la mort, alors votre âme, dès qu'elle aura su contempler Jésus le soleil de justice qui porte la santé dans ses rayons (Malach. IV. 2.), sentira pénétrer en elle, avec les lumières de la foi, la chaleur, la paix, la joie, et le printemps d'une vie nouvelle, pour la rajeunir et la renouveler à la gloire de son Dieu. —

    

  


  
    	
      Alors vous deviendrez tous les jours davantage, comme votre Sauveur, doux et humble de cœur ; vous renoncerez à la colère, à la médisance, aux convoitises du mal ; vous dépouillerez le vieil homme et ses œuvres ; vous revêtirez, comme les élus de Dieu, des entrailles de miséricorde, de douceur, de patience ; ET LA PAIX DE DIEU GARDERA VOS CŒURS (Col. III. 9. 12. 15.).

    

  


  Oh, la bonne nouvelle ! Oh ! que cette nouvelle est douce au cœur d'un pécheur qui connaît ses maux et qui cherche la paix ! O mon âme, bois à longs traits ces eaux vives et célestes qui rafraîchissent en vie éternelle !


  N'est-ce pas, Mes Frères, n'est-ce pas que c'est bien là pour votre âme altérée L'Évangile, la bonne nouvelle, le sujet d'une grande joie ?


  Nous avons un Sauveur puissant pour sauver ! Ah ! ne refusons donc plus d'aller à Lui !


  Pauvres pécheurs, pauvres mortels, pauvres vermisseaux que nous sommes, à la veille de l'éternité, à qui nous en irions-nous ?


  N'a-t-Il pas seul les paroles de la vie éternelle (Jean VI. 68) ?


  ll y a tant de joie, il y a tant de bonheur à se donner à Christ.


  Il y a tant de douceur, même au milieu des larmes, même dans l'exil, même sous le crêpe le plus sombre, même dans une maison de deuil, même sur un lit de mort ; il y a tant de douceur à se décharger au pied de sa croix du fardeau de ses péchés, à renoncer à soi-même, à s'abandonner à Lui, à Le suivre, à Lui donner son cœur !


  Mon Dieu ! je leur ai dit de Ta part : CONVERTISSEZ-VOUS ; SI VOUS NE VOUS CONVERTISSEZ, VOUS PÉRIREZ ; — je leur ai dit de Ta part : Réveille-toi, toi qui dors, et te relève d'entre les morts, et Christ t'éclairera ; — mais qu'ai-je pu faire encore que semer et qu'arroser (1 Cor. III. 6) ?


  
    	
      C'est Toi seul qui donnes l'accroissement ;

    


    	
      c'est Toi seul qui sauves,

    


    	
      c'est Toi seul, ô mon Dieu, qui ressuscites les morts !

    

  


  
    	
      Voici donc, Seigneur Dieu, « nous nous reconnaissons encore devant Ta Sainte Majesté pour de pauvres pécheurs qui méritons la condamnation et la mort ; mais nous recourons humblement à Ta grâce ; mais nous Te supplions, pour l'amour de Ton Fils, de subvenir à notre misère, de nous pardonner, nos transgressions, de nous augmenter de jour en jour les grâces de Ton Saint-Esprit ; afin que, reconnaissant de plus en plus nos fautes, et convertis à Toi, nous renoncions au péché de tout notre cœur, et portions des fruits de justice qui Te soient agréables, par Jésus-Christ, notre Seigneur. »

    


    	
      Amen !

    

  


  NOTE I


  



  LA CONVERSION est un don de Dieu ; c'est une OEUVRE DE SA PUISSANCE dans le cœur du pécheur.


  Il suffirait déjà, pour s'en convaincre, d'écouter Ies PRIÈRES ET LES ACTIONS DE GRÂCES , que les fidèles, dans les Écritures, adressent constamment au Père de tout don parfait. . — Il suffirait même de réfléchir à ce que suppose cette prière de tous les jours : O notre Père qui es aux cieux, que ta volonté se fasse, que ton règne vienne, que ton nom soit sanctifié, ne nous laisse pas tomber en tentation, délivre-nous du mal.


  Voyez, entre autres prières ou actions de grâces :


  Col. I, 3-4, 9, 12-13. — Nous rendons grâces à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus-Christ et de votre charité pour tous les saints..., — C’est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle..., — Rendez grâces au Père, qui vous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des saints dans la lumière, qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour...


  
    IV, 3, 12. — Priez en même temps pour nous, afin que Dieu nous ouvre une porte pour la parole, en sorte que je puisse annoncer le mystère de Christ, pour lequel je suis dans les chaînes, et le faire connaître comme je dois en parler. — Epaphras, qui est des vôtres, vous salue : serviteur de Jésus-Christ, il ne cesse de combattre pour vous dans ses prières, afin que, parfaits et pleinement persuadés, vous persistiez dans une entière soumission à la volonté de Dieu.

  


  1 Th. II, 13 -14. — C’est pourquoi nous rendons continuellement grâces à Dieu de ce qu’en recevant la parole de Dieu, que nous vous avons fait entendre, vous l’avez reçue, non comme la parole des hommes, mais, ainsi qu’elle l’est véritablement, comme la parole de Dieu, qui agit en vous qui croyez. Car vous, frères, vous êtes devenus les imitateurs des Églises de Dieu qui sont en Jésus-Christ dans la Judée, parce que vous aussi, vous avez souffert de la part de vos propres compatriotes les mêmes maux qu’elles ont soufferts de la part des Juifs.


  
    V, 23 , 34. — Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ ! Celui qui vous a appelés est fidèle, et c’est lui qui le fera.


    III, 10 à 12. — Nuit et jour, nous le prions avec une extrême ardeur de nous permettre de vous voir, et de compléter ce qui manque à votre foi. Que Dieu lui-même, notre Père, et notre Seigneur Jésus, aplanissent notre route pour que nous allions à vous ! Que le Seigneur augmente de plus en plus parmi vous, et à l’égard de tous, cette charité que nous avons nous-mêmes pour vous...

  


  2. Th. I, 3, 11. — Nous devons à votre sujet, frères, rendre continuellement grâces à Dieu, comme cela est juste, parce que votre foi fait de grands progrès, et que la charité de chacun de vous tous à l’égard des autres augmente de plus en plus. — C’est pourquoi aussi nous prions continuellement pour vous, afin que notre Dieu vous juge dignes de la vocation, et qu’il accomplisse par sa puissance tous les desseins bienveillants de sa bonté, et l’oeuvre de votre foi...


  
    II, 13-14. — Pour nous, frères bien-aimés du Seigneur, nous devons à votre sujet rendre continuellement grâces à Dieu, parce que Dieu vous a choisis dès le commencement pour le salut, par la sanctification de l’Esprit et par la foi en la vérité. C’est à quoi il vous a appelés par notre Évangile, pour que vous possédiez la gloire de notre Seigneur Jésus-Christ.


    III, 1 , 3, 5. — Au reste, frères, priez pour nous, afin que la parole du Seigneur se répande et soit glorifiée comme elle l’est chez vous... — Que le Seigneur dirige vos coeurs vers l’amour de Dieu et vers la patience de Christ !

  


  



  Rom. I, 8. — Je rends d’abord grâces à mon Dieu par Jésus-Christ, au sujet de vous tous, de ce que votre foi est renommée dans le monde entier.


  
    X, 1. — Frères, le voeu de mon coeur et ma prière à Dieu pour eux, c’est qu’ils soient sauvés.


    XV, 13, 30-31. — Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie et de toute paix dans la foi, pour que vous abondiez en espérance, par la puissance du Saint-Esprit!... — Je vous exhorte, frères, par notre Seigneur Jésus-Christ et par l’amour de l’Esprit, à combattre avec moi, en adressant à Dieu des prières en ma faveur, afin que je sois délivré des incrédules de la Judée, et que les dons que je porte à Jérusalem soient agréés des saints...

  


  



  Eph. I, 15-19. — C’est pourquoi moi aussi, ayant entendu parler de votre foi au Seigneur Jésus et de votre charité pour tous les saints, je ne cesse de rendre grâces pour vous, faisant mention de vous dans mes prières, afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance, et qu’il illumine les yeux de votre coeur, pour que vous sachiez quelle est l’espérance qui s’attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu’il réserve aux saints, et quelle est envers nous qui croyons l’infinie grandeur de sa puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force.


  
    III, 14-17. — À cause de cela, je fléchis les genoux devant le Père, duquel tire son nom toute famille dans les cieux et sur la terre, afin qu’il vous donne, selon la richesse de sa gloire, d’être puissamment fortifiés par son Esprit dans l’homme intérieur, en sorte que Christ habite dans vos coeurs par la foi ; afin qu’étant enracinés et fondés dans l’amour...


    VI, 23. — Que la paix et la charité avec la foi soient données aux frères de la part de Dieu le Père et du Seigneur Jésus-Christ !

  


  



  Ph. I, 3 , 6, 9. — Je rends grâces à mon Dieu de tout le souvenir que je garde de vous... — Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne oeuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus-Christ. — Et ce que je demande dans mes prières, c’est que votre amour augmente de plus en plus en connaissance et en pleine intelligence...


  Jud. 24 , 25, — Or, à celui qui peut vous préserver de toute chute et vous faire paraître devant sa gloire irrépréhensibles et dans l’allégresse, à Dieu seul, notre Sauveur, par Jésus-Christ notre Seigneur, soient gloire, majesté, force et puissance, dès avant tous les temps, et maintenant, et dans tous les siècles ! Amen !


  etc.


  Mais, pour reconnaître pleinement cette vérité fondamentale, qu'on examine, d'ailleurs, avec attention les passages suivants, entre un grand nombre d'autres déclarations non moins positives :


  Deut, XXX, 6. — L’Éternel, ton Dieu, circoncira ton coeur et le coeur de ta postérité, et tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton coeur et de toute ton âme, afin que tu vives.


  Jer. XXXI, 16-20, 33. — Ainsi parle l’Éternel : Retiens tes pleurs, Retiens les larmes de tes yeux ; Car il y aura un salaire pour tes oeuvres, dit l’Éternel ; Ils reviendront du pays de l’ennemi. Il y a de l’espérance pour ton avenir, dit l’Éternel ; Tes enfants reviendront dans leur territoire. J’entends Ephraïm qui se lamente : Tu m’as châtié, et j’ai été châtié Comme un veau qui n’est pas dompté ; Fais-moi revenir, et je reviendrai, Car tu es l’Éternel, mon Dieu. Après m’être détourné, j’éprouve du repentir ; Et après avoir reconnu mes fautes, je frappe sur ma cuisse ; Je suis honteux et confus, Car je porte l’opprobre de ma jeunesse. Ephraïm est-il donc pour moi un fils chéri, Un enfant qui fait mes délices ? Car plus je parle de lui, plus encore son souvenir est en moi ; Aussi mes entrailles sont émues en sa faveur : J’aurai pitié de lui, dit l’Éternel.... — Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, Après ces jours-là, dit l’Éternel : Je mettrai ma loi au dedans d’eux, Je l’écrirai dans leur coeur ; Et je serai leur Dieu, Et ils seront mon peuple.


  
    XXXII, 38, 40. — Ils seront mon peuple, Et je serai leur Dieu.... — Je traiterai avec eux une alliance éternelle, Je ne me détournerai plus d’eux, Je leur ferai du bien, Et je mettrai ma crainte dans leur coeur, Afin qu’ils ne s’éloignent pas de moi.


    XXIV, 7. — Je leur donnerai un coeur pour qu’ils connaissent que je suis l’Éternel ; ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu, s’ils reviennent à moi de tout leur coeur.

  


  



  Lam. V, 21. — Fais-nous revenir vers toi, ô Eternel, et nous reviendrons ! Donne-nous encore des jours comme ceux d’autrefois !


  1 Rois VIII, 58. — ... mais qu’il incline nos coeurs vers lui, afin que nous marchions dans toutes ses voies, et que nous observions ses commandements, ses lois et ses ordonnances, qu’il a prescrits à nos pères!


  Ez. XI, 19. — Je leur donnerai un même coeur, Et je mettrai en vous un esprit nouveau ; J’ôterai de leur corps le coeur de pierre, Et je leur donnerai un coeur de chair...


  
    XXXVI, 25 à 27. — Je répandrai sur vous une eau pure, et vous serez purifiés ; je vous purifierai de toutes vos souillures et de toutes vos idoles. Je vous donnerai un coeur nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau ; j’ôterai de votre corps le coeur de pierre, et je vous donnerai un coeur de chair. Je mettrai mon esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnances, et que vous observiez et pratiquiez mes lois.

  


  Soph. III, 9-12. — Alors je donnerai aux peuples des lèvres pures, Afin qu’ils invoquent tous le nom de l’Éternel, Pour le servir d’un commun accord. D’au delà des fleuves de l’Éthiopie, Mes adorateurs, mes dispersés, m’apporteront des offrandes. En ce jour-là, tu n’auras plus à rougir de toutes tes actions Par lesquelles tu as péché contre moi ; Car alors j’ôterai du milieu de toi ceux qui triomphaient avec arrogance, Et tu ne t’enorgueilliras plus sur ma montagne sainte. Je laisserai au milieu de toi un peuple humble et petit, Qui trouvera son refuge dans le nom de l’Éternel.


  Jean VI, 44, 65. — Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le ressusciterai au dernier jour.... — Et il ajouta : C’est pourquoi je vous ai dit que nul ne peut venir à moi, si cela ne lui a été donné par le Père.


  
    I, 12-13 — Mais à tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu, lesquels sont nés, (1-13) non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu.

  


  Act. XI, 18, 21. — Après avoir entendu cela, ils se calmèrent, et ils glorifièrent Dieu, en disant : Dieu a donc accordé la repentance aussi aux païens, afin qu’ils aient la vie.... — La main du Seigneur était avec eux, et un grand nombre de personnes crurent et se convertirent au Seigneur.



  
    II, 47 — ... louant Dieu, et trouvant grâce auprès de tout le peuple. Et le Seigneur ajoutait chaque jour à l’Église ceux qui étaient sauvés.


    XVI, 14. — L’une d’elles, nommée Lydie, marchande de pourpre, de la ville de Thyatire, était une femme craignant Dieu, et elle écoutait. Le Seigneur lui ouvrit le coeur, pour qu’elle fût attentive à ce que disait Paul.


    XVIII, 27. — Comme il voulait passer en Achaïe, les frères l’y encouragèrent, et écrivirent aux disciples de le bien recevoir. Quand il fut arrivé, il se rendit, par la grâce de Dieu, très utile à ceux qui avaient cru ;


    XX, 32. — Et maintenant je vous recommande à Dieu et à la parole de sa grâce, à celui qui peut édifier et donner l’héritage avec tous les sanctifiés.

  


  2Tim. II, 25. — ... Il doit redresser avec douceur les adversaires, dans l’espérance que Dieu leur donnera la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité...


  Col. II, 11. — Et c’est en lui que vous avez été circoncis d’une circoncision que la main n’a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair...


  
    I, 9, 12. — C’est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle... — Rendez grâces au Père, qui vous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des saints dans la lumière...

  


  Heb. VIII, 10. — Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, Après ces jours-là, dit le Seigneur : Je mettrai mes lois dans leur esprit, Je les écrirai dans leur coeur ; Et je serai leur Dieu, Et ils seront mon peuple.


  Tit. III, 5. — il nous a sauvés, non à cause des oeuvres de justice que nous aurions faites, mais selon sa miséricorde, par le baptême de la régénération et le renouvellement du Saint-Esprit...


  Mat. XI, 27. — Toutes choses m’ont été données par mon Père, et personne ne connaît le Fils, si ce n’est le Père ; personne non plus ne connaît le Père, si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler.


  
    XVI, 17. — Jésus, reprenant la parole, lui dit : Tu es heureux, Simon, fils de Jonas ; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais c’est mon Père qui est dans les cieux.

  


  Phil. I, 6. — Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne oeuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus-Christ.


  
    II, 29. — Recevez-le donc dans le Seigneur avec une joie entière, et honorez de tels hommes.

  


  1. Cor. I, 30. — Or, c’est par lui que vous êtes en Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice et sanctification et rédemption...


  
    VI, 11. — Et c’est là ce que vous étiez, quelques-uns de vous. Mais vous avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été justifiés au nom du Seigneur Jésus-Christ, et par l’Esprit de notre Dieu.

  


  2 Cor. V, 5 , 17-18. — Et celui qui nous a formés pour cela, c’est Dieu, qui nous a donné les arrhes de l’Esprit.... — Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ, et qui nous a donné le ministère de la réconciliation.


  Rom. IX, 16. — Ainsi donc, cela ne dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde.


  
    X, 20. — Et Ésaïe pousse la hardiesse jusqu’à dire : J’ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas, Je me suis manifesté à ceux qui ne me demandaient pas.

  


  2 Tim. I, 9. — ... qui nous a sauvés, et nous a adressé une sainte vocation, non à cause de nos oeuvres, mais selon son propre dessein, et selon la grâce qui nous a été donnée en Jésus-Christ avant les temps éternels...


  Eph. II, 4-10. — En les lisant, vous pouvez vous représenter l’intelligence que j’ai du mystère de Christ. Il n’a pas été manifesté aux fils des hommes dans les autres générations, comme il a été révélé maintenant par l’Esprit aux saints apôtres et prophètes de Christ. Ce mystère, c’est que les païens sont cohéritiers, forment un même corps, et participent à la même promesse en Jésus-Christ par l’Évangile, dont j’ai été fait ministre selon le don de la grâce de Dieu, qui m’a été accordée par l’efficacité de sa puissance. À moi, qui suis le moindre de tous les saints, cette grâce a été accordée d’annoncer aux païens les richesses incompréhensibles de Christ, et de mettre en lumière quelle est la dispensation du mystère caché de tout temps en Dieu qui a créé toutes choses, afin que les dominations et les autorités dans les lieux célestes connaissent aujourd’hui par l’Église la sagesse infiniment variée de Dieu...


  
    I, 3-6. — Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ ! En lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui, nous ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d’adoption par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté, à la louange de la gloire de sa grâce qu’il nous a accordée en son bien-aimé.

  


  Cependant, la Conversion que l'Écriture nous déclare certainement être une œuvre de la miséricorde et de la puissance de Dieu dans le cœur du pécheur, la conversion n'est-elle pas UN DEVOIR, et ne nous est-elle pas commandée ?


  Oui, sans doute ; Dieu ordonne à tout homme, en tout lieu, de se convertir, et de se faire Un nouveau Cœur (Act. XVII, 30. — . Deut. X, 16. — Ezech. XVIII, 31.) ; et il n'y a que la plus extrême corruption qui puisse laisser inefficaces tant de motifs réunis de crainte, de gratitude, d'amour et d'espérance.


  Mais, quel peut être l'objet de tous ces motifs ; et pourquoi, dans les Écritures, tant de commandements, tant de reproches, tant de menaces, tant de promesses, si la conversion est un Miracle, si c'est l'œuvre même du Dieu tout puissant ?


  Il y a deux réponses à faire à cette objection.


  
    	
      La première a surtout trait à ceux qui ne se convertissent point ;

    


    	
      la seconde a surtout trait à ceux qui se convertissent.

    

  


  La première, quoique très solide, et, selon nous, très satisfaisante, conduit promptement en des profondeurs où nous ne voulons point entrer, et à des questions que nous croyons téméraires, — Nous ne ferons à peu près que l'indiquer.


  1° Et d'abord, les ordres, les exhortations, les menaces que Dieu nous adresse dans sa Parole, en nous montrant quel est Son juste droit, et quel est notre devoir le plus impérieux, le plus sacré, servent à nous convaincre de la rébellion de notre misérable cœur, et de la profonde corruption de nos propres penchants. — Elles nous laissent sans excuse au jugement de notre conscience, et devant le tribunal de Dieu. — Le mal ne vient que de nous : Dieu ne tente personne (Jacq. I, 13).


  Quelqu'un donc prétendrait-il, dans le secret de son cœur, pouvoir, au dernier jour, alléguer que les secours lui manquèrent, et faire entendre la même excuse que LE MÉCHANT ET PARESSEUX SERVITEUR DE LA PARABOLE (Luc XIX. Mat. XXV) : Je savais que tu es un homme dur, qui redemandes ce que tu n'as point donné, et qui veux recueillir où tu n'as point semé : — j'ai donc enveloppé Ton talent dans un linge ; je t'ai tenu caché ; le voici : (me voici, tel que Tu m'avais placé sur la terre) ? Il lui sera répondu : Méchant Serviteur, je te convaincrai de péché, et je te jugerai par tes propres paroles : Pourquoi n'as-tu pas mis mon argent à la banque ? Je te l'avais ordonné ; tu le savais ; tu ne l'as point voulu ; tu ne l'as point fait. C'est donc uniquement, et de ton propre aveu, la corruption de tes penchants qui te rendit rebelle aux commandements de ton Dieu ; et tu n'éprouvas d'autre obstacle que les refus criminels de ton propre cœur.


  Reconnaissons donc, dans le commandement, notre devoir, — dans notre impuissance à l'accomplir, notre corruption coupable, — et dans les promesses de l'Évangile de Dieu, notre ressource assurée, et l'éternel sujet de nos adorations et de nos cantiques.


  2° Mais notre seconde réponse est plus simple et plus directe encore.


  Il faut, disons-nous, faire entendre à toute créature les exhortations de la Parole du Seigneur, précisément parce que SA PAROLE EST L'INSTRUMENT dont il lui plaît de faire usage, pour accomplir dans les âmes, en les convertissant, cette œuvre même de sa Toute-puissance. — Elle est l'Épée de son Esprit ; elle est sa puissance en salut ; elle est l'arme puissante par la vertu de Dieu pour amener les pensées captives à l'obéissance de Christ (Rom. I, 16. Eph. VI, 17. 2. Cor. X, 4-5.).


  
    	
      Il faut donc qu'on la fasse entendre à toute créature, afin que les invitations et les commandements qu'elle nous adresse deviennent efficaces dans tous les cœurs où le Seigneur aura daigné les accompagner de son action divine.

    

  


  Il ouvre à ses disciples les yeux de leur entendement pour qu'ils la comprennent ; il ouvre le cœur de Lydie pour qu'elle y soit attentive (Luc. XXIV. 45. — Act. XVI. 14).


  Il l'emploie pour convertir nos âmes de la puissance des ténèbres à sa merveilleuse lumière, comme il l'employait au commencement, pour que la lumière fût (Gen. I. 3) ; car Dieu QUI DIT autrefois que la lumière jaillît du sein des ténèbres, est Celui qui a fait reluire sa lumière dans nos cœurs, dit l'Apôtre St, Paul (2 Cor. IV. 6.)


  Il l'emploie pour ressusciter une âme en nouveauté de vie, comme il l'employa naguère pour sortir Lazare , de son tombeau : Celui qui entend ma Parole, nous dit-il lui-même, il est passé de la mort à la vie. Et le temps vient, et IL EST DÉJÀ VENU que les morts (spirituels) entendront la voix du Fils de Dieu ; et ceux qui l'auront entendue vivront (Jean V, 24-25).


  Qu'eussiez-vous dit de Lazare , si, lorsque le Seigneur eut fait pénétrer à travers son tombeau, jusque dans son cœur glacé, ce commandement si clair : Lazare, sors ! vous l'eussiez vu rester obstinément couché dans son linceul, sous les mêmes prétextes qu'allèguent les pécheurs :


  « Cet ordre qui vient de m'être si clairement adressé présente cependant à mon esprit des difficultés qu'il ne saurait résoudre ; et si Jésus, qui m'aime, veut m'arracher des entrailles du sépulcre, qu'a-t-Il besoin de mes vains efforts ? n'est-Il pas tout puissant, et ce miracle ne sera-t-il pas son oeuvre ? »


  Et qu'en sais-tu, Lazare ? — Jésus me l'a dit : c'est Lui qui ressuscite les morts. — Eh, n'est-ce pas aussi Jésus qui te crie à grande voix : « Lazare, lève-toi, Lazare, sors ? »


  Si donc un pécheur prétendait, au dernier jour, faire entendre cette vaine et coupable excuse devant le tribunal de Christ : « J'étais né dans la corruption, enclin au mal, incapable par moi-même de faire le bien ; »


  — Et qui te l'a dit ? lui serait-il répondu.


  — Les Écritures ?


  — Mais les Écritures ne t'avaient-elles pas dit aussi : Réveille-toi, toi qui dors, et te relève du milieu des morts, et Christ t'éclairera. — Cessez de mal faire, apprenez à bien faire. — Convertissez-vous et retournez à Dieu !


  Ce qui montre, d'ailleurs, avec la dernière évidence, la coupable vanité de pareilles objections, c'est qu'on se garde bien de raisonner ainsi, dès qu'il ne s'agit plus de la conscience, et dès qu'ils n'est question que des intérêts de la terre.


  « Pourquoi m'appeler à d'impuissants efforts, et de quoi serviraient-ils, si, dans ses volontés souveraines ; Dieu n'a pas jugé devoir m'accorder une grâce sans laquelle vous dites que nous ne pouvons rien ? Et ne puis-je pas impunément retenir dans mon sein les poisons mortels du péché, si Dieu, cependant, a résolu de me convertir tôt ou tard par sa puissance irrésistible ? »


  Tandis que vous entendrez souvent mettre en avant avec confiance, quand il ne s'agit que du Règne de Dieu, ces sophismes de la corruption, avez-vous jamais entendu un homme doué de ses facultés mentales, essayer sur les choses de la vie DES RAISONNEMENTS DU MÊME GENRE ?


  
    	
      « Qu'importe que je m'abstienne de ce poison corrosif et mortel ?

    


    	
      Qu'importe que j'en éloigne mes enfants avec sollicitude, si toutefois Celui qui tient en sa main la vie de toute chair, a résolu de prolonger la nôtre de vingt ans encore ?

    


    	
      Qu'importe aussi que, sentant en mon sein de mortelles atteintes d'un poison qui le dévore, j'aie recours à ce remède que vous dites infaillible, si cependant le Dieu qui fait vivre a résolu de borner ici le nombre de mes jours.»

    

  


  Tandis que vous entendrez des personnes d'ailleurs sensées vous dire, comme de bonne foi, lorsqu'il s'agit du règne de Dieu, que si celui qui sème n'est rien, que si celui qui arrose n'est rien, peut importent alors tous les efforts de l'homme :


  
    	
      Avez-vous jamais vu un cultivateur pieux attendre, sans agir et les bras croisés, que Celui qui donne les saisons fertiles vienne couronner l'année de ses biens, et couvrir d'un riche froment des sillons où l'on n'a rien semé, SOUS LE PRÉTEXTE ABSURDE QUE CELUI QUI SÈME N'EST RIEN, QUE CELUI QUI ARROSE N'EST RIEN, et que le Dieu qui donne l'accroissement n'a pas besoin, sans doute, du travail de l'homme, pour multiplier sur la terre, en quelque lieu que ce soit, les fruits qu'il y ramène tous les ans par sa toute-puissance ?

    

  


  Il faut donc que la Parole se prêche, parce qu'elle est, comme l'a dit un Apôtre, la semence incorruptible qui nous fait naître de nouveau, par le Saint-Esprit (1Pierre I, 22-24). Il faut que les Ministres de Dieu se rappellent qu'ils portent avec eux, bien qu'en des vases d'argile, la Parole qui fit, au commencement, sortir du néant la terre et les Cieux.


  Il faut qu'ils la fassent entendre avec patience et douceur à ceux qui ont un sentiment contraire, afin de voir si quelque jour DIEU LEUR DONNERA LA CONVERSION, pour reconnaître la vérité ; et pour se dégager des pièges de Satan (2. Tim. II, 25).


  Il faut qu'ils la fassent entendre aux morts spirituels, avec la même foi dont était rempli le Prophète de l'Éternel, lorsqu'à l'aspect des ossements desséchés qui couvraient une vaste campagne, il eut entendu ces paroles de son Dieu : Fils d'homme, ces os pourront-ils bien revivre ? — Seigneur Eternel, tu le sais. — Et l'Éternel lui dit : Prophétise sur ces os, et leur dis : Os secs, écoutez la parole de l'Éternel, Ézéchiel prophétisa sur ces os ; et voici, l'Esprit entra en eux ; et ils revécurent ; et ils se tinrent sur leurs pieds ; et ils devinrent une grande armée (Ézech. XXXVII, 3 à 10.)


  La conversion est donc à la fois, et dans un certain sens, l'œuvre de l'homme et l'œuvre de Dieu. — Aussi verrez-vous les Écritures, et souvent dans un même passage, nous commander avec instance et comme un devoir impérieux, ce qu'elles nous déclarent en même temps être en nous un acte puissant de la miséricorde divine.


  Elles vont jusqu'à nous dire :


  Marchez selon l'Esprit ; faites mourir par l'Esprit les œuvres de la chair ; fortifiez-vous en Notre Seigneur, et en la puissance de sa force ; SOYEZ REMPLIS DU SAINT-ESPRIT (Eph. V, 18. VI, 10, — Gal. V, 16 — Rom. VIII, 13).


  Et, bien loin que l'idée du DON leur paraisse pouvoir affaiblir pour nous celle du DEVOIR, elles nous disent : Travaillez à votre salut avec crainte et tremblement ; Car c'est Dieu qui opère en nous avec efficace la volonté et l'exécution selon son bon plaisir. — Sanctifiez-vous, et soyez saints ; Car je suis l'Éternel qui vous sanctifie (Phil. II, 12-13. — Lev. XX, 78).


  Vous verrez d'autres exemples non moins frappants, en comparant :


  Deut. X, 16 , et XXX, 6 , et VI, 17. — Vous circoncirez donc votre coeur, et vous ne roidirez plus votre cou.... / L’Éternel, ton Dieu, circoncira ton coeur et le coeur de ta postérité, et tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton coeur et de toute ton âme, afin que tu vives.... / Mais vous observerez les commandements de l’Eternel, votre Dieu, ses ordonnances et ses lois qu’il vous a prescrites.


  Héb. XII, 1, et Rom. IX, 16. — Nous donc aussi, puisque nous sommes environnés d’une si grande nuée de témoins, rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe si facilement, et courons avec persévérance dans la carrière qui nous est ouverte..., / Ainsi donc, cela ne dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde.


  Mat. XI, 27 et 28. Toutes choses m’ont été données par mon Père, et personne ne connaît le Fils, si ce n’est le Père ; personne non plus ne connaît le Père, si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler. / Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos.


  2. Tim. I, 9 et 14 , et II, 1. — ... qui nous a sauvés, et nous a adressé une sainte vocation, non à cause de nos oeuvres, mais selon son propre dessein, et selon la grâce qui nous a été donnée en Jésus-Christ avant les temps éternels / Garde le bon dépôt, par le Saint-Esprit qui habite en nous. / Toi donc, mon enfant, fortifie-toi dans la grâce qui est en Jésus-Christ.


  Héb. XII, 28 et 14 , et XIII, 21. — C’est pourquoi, recevant un royaume inébranlable, montrons notre reconnaissance en rendant à Dieu un culte qui lui soit agréable, avec piété et avec crainte... /Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le Seigneur.... / ... vous rende capables de toute bonne oeuvre pour l’accomplissement de sa volonté, et fasse en vous ce qui lui est agréable, par Jésus-Christ, auquel soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen !


  Jean VI, 37 et 44 — Tous ceux que le Père me donne viendront à moi, et je ne mettrai pas dehors celui qui vient à moi... / Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le ressusciterai au dernier jour.


  Ezech. XVIII, 31 et XXXVI, 27 et XI, 19 — Rejetez loin de vous toutes les transgressions par lesquelles vous avez péché ; faites-vous un coeur nouveau et un esprit nouveau. Pourquoi mourriez-vous, maison d’Israël ? / Je mettrai mon esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnances, et que vous observiez et pratiquiez mes lois. / Je leur donnerai un même coeur, Et je mettrai en vous un esprit nouveau ; J’ôterai de leur corps le coeur de pierre, Et je leur donnerai un coeur de chair...


  Jacq. V, 8 et Jér. XXX, 21 — Vous aussi, soyez patients, affermissez vos coeurs, car l’avènement du Seigneur est proche. / Son chef sera tiré de son sein, Son dominateur sortira du milieu de lui ; Je le ferai approcher, et il viendra vers moi ; Car qui oserait de lui-même s’approcher de moi ? Dit l’Éternel.


  NOTES II


  



  Nous pensons devoir rappeler ici quelques témoignages scripturaires sur la Toute-présence du Seigneur Jésus, sur sa Providence dans l'Église, et sur son Action dans nos cœurs.


  Sans parler ici des témoignages rendus à sa Divinité, voyez d'abord, sur sa Providence Extérieure et sa Toute-présence, les passages suivants :


  Mat. XVIII, 20. — Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux.


  
    XXVIII, 20. — ... et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde.

  


  Luc. XXI, 15. — ... car je vous donnerai une bouche et une sagesse à laquelle tous vos adversaires ne pourront résister ou contredire.


  Jean I, 48. — D’où me connais-tu ? lui dit Nathanaël. Jésus lui répondit : Avant que Philippe t’appelât, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu.


  Marc XVI, 20 , comparé avec Rom. XV, 18. — Et ils s’en allèrent prêcher partout. Le Seigneur travaillait avec eux, et confirmait la parole par les miracles qui l’accompagnaient. / Car je n’oserais mentionner aucune chose que Christ n’ait pas faite par moi pour amener les païens à l’obéissance, par la parole et par les actes...


  Act. IX 5, 10, 17, 34. — Il répondit : Qui es-tu, Seigneur ? Et le Seigneur dit : Je suis Jésus que tu persécutes. Il te serait dur de regimber contre les aiguillons. / Or, il y avait à Damas un disciple nommé Ananias. Le Seigneur lui dit dans une vision : Ananias ! Il répondit : Me voici, Seigneur ! / Ananias sortit ; et, lorsqu’il fut arrivé dans la maison, il imposa les mains à Saul, en disant : Saul, mon frère, le Seigneur Jésus, qui t’est apparu sur le chemin par lequel tu venais, m’a envoyé pour que tu recouvres la vue et que tu sois rempli du Saint-Esprit. / Pierre lui dit : Enée, Jésus-Christ te guérit ; lève-toi, et arrange ton lit. Et aussitôt il se leva.


  
    XI, 21. — La main du Seigneur était avec eux, et un grand nombre de personnes crurent et se convertirent au Seigneur.


    XIV, 3, 23. — Ils restèrent cependant assez longtemps à Icone, parlant avec assurance, appuyés sur le Seigneur, qui rendait témoignage à la parole de sa grâce et permettait qu’il se fît par leurs mains des prodiges et des miracles. / Ils firent nommer des anciens dans chaque Église, et, après avoir prié et jeûné, ils les recommandèrent au Seigneur, en qui ils avaient cru.


    XVI, 7. — Arrivés près de la Mysie, ils se disposaient à entrer en Bithynie ; mais l’Esprit de Jésus ne le leur permit pas.


    XVIII, 9-10. — Le Seigneur dit à Paul en vision pendant la nuit : Ne crains point ; mais parle, et ne te tais point, Car je suis avec toi, et personne ne mettra la main sur toi pour te faire du mal : parle, car j’ai un peuple nombreux dans cette ville.


    XXVI, 15 , 18. — Je répondis : Qui es-tu, Seigneur ? Et le Seigneur dit : Je suis Jésus que tu persécutes. / afin que tu leur ouvres les yeux, pour qu’ils passent des ténèbres à la lumière et de la puissance de Satan à Dieu, pour qu’ils reçoivent, par la foi en moi, le pardon des péchés et l’héritage avec les sanctifiés.

  


  Phil. I, 19. — Car je sais que cela tournera à mon salut, grâce à vos prières et à l’assistance de l’Esprit de Jésus-Christ...


  
    II, 19 , 24. — J’espère dans le Seigneur Jésus vous envoyer bientôt Timothée, afin d’être encouragé moi-même en apprenant ce qui vous concerne. / et j’ai cette confiance dans le Seigneur que moi-même aussi j’irai bientôt.

  


  2. Cor. XIII, 3. — puisque vous cherchez une preuve que Christ parle en moi, lui qui n’est pas faible à votre égard, mais qui est puissant parmi vous.


  Col. I, 17 , 29. — Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui. / C’est à quoi je travaille, en combattant avec sa force, qui agit puissamment en moi.


  1. Thes. III, 11. — Que Dieu lui-même, notre Père, et notre Seigneur Jésus, aplanissent notre route pour que nous allions à vous !


  Héb. I, 3 à 12. — et qui, étant le reflet de sa gloire et l’empreinte de sa personne, et soutenant toutes choses par sa parole puissante, a fait la purification des péchés et s’est assis à la droite de la majesté divine dans les lieux très hauts, devenu d’autant supérieur aux anges qu’il a hérité d’un nom plus excellent que le leur. Car auquel des anges Dieu a-t-il jamais dit : Tu es mon Fils, Je t’ai engendré aujourd’hui ? Et encore : Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils ?


  Et lorsqu’il introduit de nouveau dans le monde le premier-né, il dit : Que tous les anges de Dieu l’adorent ! De plus, il dit des anges : Celui qui fait de ses anges des vents, Et de ses serviteurs une flamme de feu. Mais il a dit au Fils : Ton trône, ô Dieu, est éternel ; Le sceptre de ton règne est un sceptre d’équité ; Tu as aimé la justice, et tu as haï l’iniquité ; C’est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t’a oint D’une huile de joie au-dessus de tes égaux.


  Et encore : Toi, Seigneur, tu as au commencement fondé la terre, Et les cieux sont l’ouvrage de tes mains ; Ils périront, mais tu subsistes ; Ils vieilliront tous comme un vêtement, Tu les rouleras comme un manteau et ils seront changés ; Mais toi, tu restes le même, Et tes années ne finiront point.


  Apoc. II, 2-5, 21 , 23. — Je connais tes oeuvres, ton travail, et ta persévérance. Je sais que tu ne peux supporter les méchants ; que tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont pas, et que tu les as trouvés menteurs ; que tu as de la persévérance, que tu as souffert à cause de mon nom, et que tu ne t’es point lassé. Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu as abandonné ton premier amour. Souviens-toi donc d’où tu es tombé, repens-toi, et pratique tes premières oeuvres ; sinon, je viendrai à toi, et j’ôterai ton chandelier de sa place, à moins que tu ne te repentes. / Je lui ai donné du temps, afin qu’elle se repentît, et elle ne veut pas se repentir de son impudicité. / Je ferai mourir de mort ses enfants ; et toutes les Églises connaîtront que je suis celui qui sonde les reins et les coeurs, et je vous rendrai à chacun selon vos oeuvres.


  
    III, 1 , 3 , 8 , 10 , 19. — Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites ! Car le temps est proche. / Je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout-Puissant. / Je fus ravi en esprit au jour du Seigneur, et j’entendis derrière moi une voix forte, comme le son d’une trompette... / Écris donc les choses que tu as vues, et celles qui sont, et celles qui doivent arriver après elles...

  


  



  Et quant à sa Providence Intérieure, ou à son action sur nos cœurs, voyez :


  Luc XXIV, 45. — Alors il leur ouvrit l’esprit, afin qu’ils comprissent les Écritures.


  Jean II, 25. — ... et parce qu’il n’avait pas besoin qu’on lui rendît témoignage d’aucun homme; car il savait lui-même ce qui était dans l’homme.


  
    X, 16. — J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie ; celles-là, il faut que je les amène ; elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul berger.


    VI, 61 , 64. — Jésus, sachant en lui-même que ses disciples murmuraient à ce sujet, leur dit : Cela vous scandalise-t-il ? / Mais il en est parmi vous quelques-uns qui ne croient point. Car Jésus savait dès le commencement qui étaient ceux qui ne croyaient point, et qui était celui qui le livrerait.


    XIV, 13-14, 21, 23. — ... et tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. Si vous demandez quelque chose en mon nom, je le ferai. / Celui qui a mes commandements et qui les garde, c’est celui qui m’aime ; et celui qui m’aime sera aimé de mon Père, je l’aimerai, et je me ferai connaître à lui. / Jésus lui répondit : Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera ; nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui.


    XXI, 17. — Il lui dit pour la troisième fois : Simon, fils de Jonas, m’aimes-tu ? Pierre fut attristé de ce qu’il lui avait dit pour la troisième fois : M’aimes-tu ? Et il lui répondit : Seigneur, tu sais toutes choses, tu sais que je t’aime. Jésus lui dit : Pais mes brebis.

  


  Act. V, 31. — Dieu l’a élevé par sa droite comme Prince et Sauveur, pour donner à Israël la repentance et le pardon des péchés.


  
    XIV, 23. — Ils firent nommer des anciens dans chaque Église, et, après avoir prié et jeûné, ils les recommandèrent au Seigneur, en qui ils avaient cru.


    XVI, 14. — L’une d’elles, nommée Lydie, marchande de pourpre, de la ville de Thyatire, était une femme craignant Dieu, et elle écoutait. Le Seigneur lui ouvrit le coeur, pour qu’elle fût attentive à ce que disait Paul.


    XXVI, 18. — ... afin que tu leur ouvres les yeux, pour qu’ils passent des ténèbres à la lumière et de la puissance de Satan à Dieu, pour qu’ils reçoivent, par la foi en moi, le pardon des péchés et l’héritage avec les sanctifiés.

  


  Rom. I, 7. — ... à tous ceux qui, à Rome, sont bien-aimés de Dieu, appelés à être saints : que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ !


  
    VIII, 9-10. — Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l’esprit, si du moins l’Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appartient pas. Et si Christ est en vous, le corps, il est vrai, est mort à cause du péché, mais l’esprit est vie à cause de la justice.

  


  1. Cor. I, 3, 7-8. — ... que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ ! / de sorte qu’il ne vous manque aucun don, dans l’attente où vous êtes de la manifestation de notre Seigneur Jésus-Christ. Il vous affermira aussi jusqu’à la fin, pour que vous soyez irréprochables au jour de notre Seigneur Jésus-Christ.


  2. Cor. XII, 8-9. — Trois fois j’ai prié le Seigneur de l’éloigner de moi, et il m’a dit : Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses, afin que la puissance de Christ repose sur moi.


  Phil. IV, 13. — Je puis tout par celui qui me fortifie.


  Eph. IV, 7 — Mais à chacun de nous la grâce a été donnée selon la mesure du don de Christ.


  Col. I, 29. — C’est à quoi je travaille, en combattant avec sa force, qui agit puissamment en moi.


  2. Thes. II, 16-17. — Que notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, et Dieu notre Père, qui nous a aimés, et qui nous a donné par sa grâce une consolation éternelle et une bonne espérance, consolent vos coeurs, et vous affermissent en toute bonne oeuvre et en toute bonne parole !


  Jud. I. — Jude, serviteur de Jésus-Christ, et frère de Jacques, à ceux qui ont été appelés, qui sont aimés en Dieu le Père, et gardés pour Jésus Christ : que la miséricorde, la paix et la charité vous soient multipliées !


  Ap. III, 10, 20. — Parce que tu as gardé la parole de la persévérance en moi, je te garderai aussi à l’heure de la tentation qui va venir sur le monde entier, pour éprouver les habitants de la terre. / Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je souperai avec lui, et lui avec moi.


  



  Voyez aussi les Prières qui lui sont adressées :


  Act. VII, 59. — Et ils lapidaient Étienne, qui priait et disait : Seigneur Jésus, reçois mon esprit !


  2. Cor, XII, 8-9. — Trois fois j’ai prié le Seigneur de l’éloigner de moi, et il m’a dit : Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses, afin que la puissance de Christ repose sur moi.


  2. Thes. II, 16-17. — Que notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, et Dieu notre Père, qui nous a aimés, et qui nous a donné par sa grâce une consolation éternelle et une bonne espérance, consolent vos coeurs, et vous affermissent en toute bonne oeuvre et en toute bonne parole !


  Rom. I, 7. — ... à tous ceux qui, à Rome, sont bien-aimés de Dieu, appelés à être saints : que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ !


  1.Tim. I, 12. — Je rends grâces à celui qui m’a fortifié, à Jésus-Christ notre Seigneur, de ce qu’il m’a jugé fidèle, (1-13) en m’établissant dans le ministère...


  



  Aussi les Chrétiens sont-ils appelés « Ceux qui invoquent le Seigneur Jésus. »


  2. Tim, II, 19. — Néanmoins, le solide fondement de Dieu reste debout, avec ces paroles qui lui servent de sceau : Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent ; et : Quiconque prononce le nom du Seigneur, qu’il s’éloigne de l’iniquité.


  Act. IX, 14, 21. — ... et il a ici des pouvoirs, de la part des principaux sacrificateurs, pour lier tous ceux qui invoquent ton nom. / Tous ceux qui l’entendaient étaient dans l’étonnement, et disaient : N’est-ce pas celui qui persécutait à Jérusalem ceux qui invoquent ce nom, et n’est-il pas venu ici pour les emmener liés devant les principaux sacrificateurs ?


  



  ***
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